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L'ESPRIT DE LOCARNO
Quand, il y a quelques mois, toute la

presse mondiale chantait le los à Briand
parce qu'il avait mené à bien sa tâche de
« pacification internationale » en obte¬
nant la signature de tons les Gouverne¬
ments présents à la Conférence de Lo-
carno ; quand tous les plumitifs enton¬
nèrent un hymne à la Paix enfin triom¬
phante— et à cet acte diplomatique qui
était, disaient-ils, la « première réalisa¬
tion, des Etats-Unis d'Europe » — nous
avions alors dit ce que nous pensions
de ce « chiffon de papier » à savoir qu'il
n'était qu'une vaste fumisterie destinée
4 calmer les esprits de ceux qui pen¬
saient que le capitalisme mondial
n'avait pas dit son dernier mot et que la
barbarie de 1914-18 pouvait se renou¬
veler d'ici peu par rapport aux convoi-
jtises des clans financiers.
Nous disions que le pacte de Looarno

était appelé à subir le même sort que
ce fameux pacte de La Haye de 1907 re¬
latif au Palais de la Paix.
En effet, à cette date, le tsar, l'em¬

pereur d'Allemagne, M. Léon Bourgeois
et les représentants de toutes les puis¬
sances européennes avaient,- à l'occa¬
sion de l'inauguration de ce fameux pa¬
lais, signé un accord aux termes' du¬
quel toutes les nations contractantes
s'engageaient à- maintenir la paix dans
le monde et à se plier, en cas de conflit,
à un tribunal d'arbitrage.

Or, à diverses reprises, après ce pac¬
te, les gouvernants furent aux prises et
jamais ce fameux tribunal ne fonc¬
tionna. Le conflit austro-serbe qui fut
ile prétexte de la guerre de 1914 ne fut
pas non plus porté à la juridiction inter¬
nationale et la tuerie mondiale fut dé¬
clenchée par tous les signataires du
pacte de La Haye !
C'était fatal ! La phynance ne' peut

maintenir son hégémonie que grâce aux
guerres (soit coloniales, soit continenta¬
les) et la ploutocratie sait faire courber
les tètes d^s plus puissants hommes
d'Etat-,• car ceux-ci ne sont rien de plus
que leurs valets..

***

Gé que lio-us disions,; il y a quelques
mais, menace de recevoir une confirma¬
tion éclatante.
Au lendemain de Locarno, nous assis¬

tâmes au conflit gréco-Bulgare, au con¬
flit anglo-turc,- et voici que maintenant
,une nouvelle: conflagration pointe à l'ho¬
rizon.
Le fou du roi, le sinistre assassin qui

est aujourd'hui à la tête du Gouverne¬
ment italien, l'apache Mussolini vient
encore de faire des siennes.
Non content d'avoir assassiné tous les

Italiens qui voulaient résister à son ré¬
gime sanglant, non satisfait d'avoir tor¬
turé, emprisonné ou réduit à l'exil tous
les opposants à sa terreur, voici qu'il
rêve aujourd'hui un assassinat plus en
grand que celui qu'il a organisé en sys-
jtème dans le pauvre pays italien.
Le fascisme qui ne connaît aucun

jcrupule est une doctrine impérialiste.
Le pantin Benito rêve, en effet,- de

jouer dans le monde le rôle d'un second
Napoléon-Bonaparte,- et il manifesta,
dernièrement, sa velléité de rétablir un
empire romain.
En 1923, il cherchait querelle à la

France à propos de la Savoie et de la
Tunisie. Il en fut pour ses frais.
A présent, c'est à l'Allemagne qu'il

lance ses imprécations comminatoires,
et ce, au sujet du Tyrol.
Quand le Haut-Adige était terre au¬

trichienne, les Italiens protestaient par¬
ce que les gouvernants viennois exer¬
çaient des brimades sur les « irredente »
et aujourd'hui, les Autrichiens et les Al¬
lemands font retentir le monde des
échos des plaintes des Germaniques
persécutés dans cette contrée.
Le grotesque et sinistre dictateur a

prononcé un dicours à Monte-Cittorio
qui est une véritable provocation guer-

I riere. Stresemann répond en protestant."

contre le ton belliqueux de la diatribe
et invqque le pacte de Locarno et cette
vieille folle de Société des Nations.

♦%

'Ainsi, depuis que le traité 'de Locarno
est signé, les principaux signataires
sont en conflit et le lamentable Aristide
Briand demeure tout pantois devant le
néant de ce que les gouvernants ont
nommé-« sa gloire impérissable ».
Et nous ne sommes pas au bout des

surprises, si tant est qu'un homme de
notre temps fût encore assez naïf
(soyons polis) pour être crédule en les
palinodies des fantoches qui gouver¬
nent l'Europe.
Déjà, à propos des mandats en Syrie,

en Mésopotonie,- en Irack, etc. les na¬
tions « phynancières » se disputent et
nul doute qu'à un des conseils de la
S. D. N.. nous assistions à une levée
de. boucliers dont populo fera encore
jes frais en hommes et en argent.
L'esprit de Locarno, c'est l'esprit de

duplicité, d'hypocrisie et de bas calcul.
C'est la revanche des félins et des rep¬tiles sur les gens de bonne foi.
Ceux qui veulent la-.paix sont tout à

fait confiants en la teneur du fameux
pacte, parce qu'ils ne peuvent pas se
faire à l'idée que les seuls responsables
de toutes les guerres, ce sont les puis
sancës d'argent et leurs domestiques,
jes politiciens.
Ils espèrent,; les pauvres fols, que

ceux qui s'enrichissent toujours à la fa¬
veur des boucheries viendront leur ap¬
porter « sur un plat », la déesse tant dé¬
sirée : la Paix.

Nous, nous ne sommes pas de ceux
que l'on peut appeler des pacifistes bê¬
lants. Nous disons que la paix ne peut
être instaurée par le monde qu'une fois
que seront exterminées toutes les puis¬
sances maléfiques. qui ne vivent que
grâce au malheur des gens.
Nous affirmons que Locarno fut une

vaste fumisterie, parce que le pacte pré¬
tend instaurer immédiatement la paix
alors que l'amour entre les hommes ne
pourra régner que lorsqu'une guerre - se
sera déroulée sur notre planète.
Cette guerre, que non seulement nous

envisageons, mais que nous souhaitons
de tout notre cœur, c'est la guerre
sociale.
Guerre sans pitié-, ni merci, au cours

de laquelle deux clans seront aux pri¬
ses : le clan des autoritaires esclavagis¬
tes, des financiers voleurs, des patrons
assassins et le clan des hommes qui,
exploités jusqu'aujourd'hui, entendent
ne plus être ni chair à travail, ni chair
à spéculation, ni chair à canon.
Guerre qui sera une lutte à mort à

l'issue de laquelle devra triom-
plier la Liberté... si tous les spo¬
liés veulent briser leurs chaînes.

V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.V.VV.'.".

UNION ANARCHISTE
LA TOURNEE CHAZOFF

Le succès moral -de la tournée est un {ait ac¬

quis. Partout des auditoires nombreux, partout
des sympathies. Espérons que les camarades
sauront entretenir l'état d'esprit créé par les
oonférences. Pour une réussite totale et des ré¬
sultats positifs, il faut que dans chaque ville
touchée, un groupe anarchiste se forme. Les
plus actifs ne failliront pas à cette besogne. Des
conférences auront lieu le 12 février à Eive-de-
Gier, le 13-à Saint-Etienne, le 14 à Fullins-Fure,
le 15 à Vienne, le 17 à Grenoble, le 18 à Romans,
le 19 à Port-de-Bouc, le 20 à Nîmes, le 21 à Mar¬
seille, le 22 à Aimargues, le 23 à Saint-Laurent
d'Aigouze, le 26 à Alais, le 27 à Arles, le 1er
mars à Remoulin, le 2 mars à Aix (attendons la
réponse), le 3 mars à Saint-Henri (idem), le 4
mars à Toulon (idem), le 5 mars à Saint-Ra¬
phaël (idem), le 6 mars à Hyères (idem),

LA TOURNEE LOREAL
Les camarades qui habitent les villes dont les

noms vont suivre, sont priés de rëjTondre tout
de suite.
Toute négligence entrave énormément le tra¬

vail d'organisation de la tournée. C'est un appel
à la conscience que nous faisons.
La tournée passera le :
Le 22 février, à Tours (R. affirmative).
Le 23 février, à Targe ou Chatellerault.
Le 24 février, à Saint-Junien.
Le 25 février,.à Limoges.
Le 26 février, à Périgueux (Réponse affirma¬

tive) .

Le 27 février, à Agen.
Le 1" mars, à Montauban (affirmative).
Le 2 mars, à Albi (affirmative).
Le 3 mars, à Saint-Juéry (affirmative).
Le 4 mars, à Carmaux (affirmative).
Le 5 mars, à Montpellier.
Le 6 mars, à Bédarieux.
Le 7 mars, à Bousquet-d'Orb.
Le 8 ou 9 mars, à Coursan.
Le 10 mars à Narbonne.
Le 11 mars à Perpignan.
Lé 12 mars, à Béziers.
Le 13 mars à Lavelanet.
Le 14 ou 15 mars, à Toulouse.
Le 16 mars à Pau.
Le 17 mars, à Oloron.
Le 18 mars, à Bayonne.
Le 19 mars, j, Biarritz.
Le 20 mars, à Bordeaux (affirmative).
Les renseignements demandés sont les sui¬

vants : « Adresse de la salle, heure de la réu¬
nion, nombre d'afiiehes nécessaires. Adressez la
correspondance à Pierre Odéon, 9, rue Louis-
Blanc, Paris (10').

AVIS IMPORTANT
Pour les villes dont les noms vont suivre, l'or¬

ganisation des conférences revient au groupe de
Narbonne, centre de la Fédération du Langue¬
doc. En conséquence, les renseignements con¬
cernant Bédarieux, Le Bousquet-d'Orb. Mont¬
pellier. Béziers, Narbonne, Perpignan et Coursan
devront parvenir au camarade A. Daunis, rue
Sambre-et-Meuse, 1, à Narbonne.

JUX LECTEURS DU "LIBERTAIRE"

IL FAUT PRENDRE PARTI

WW.VAB.W.W.'AVW.V.V.

SAINT-ETÏENNE
Demain samedi, 13 février, à 20 h. 30,

Grande salle des Conférences, Bourse
du Travail.
Orateur : CHAZOFF.

TULLINS-FURE
Dimanche 14 février, à 20 h. 30, Salle

des Fêtes de la Mairie.
Orateur : CHAZOFF.

VIENNE
Le lundi 15 février, à 20 h. 30, Sallei

du Théâtre Municipal.
Orateur : CHAZOFF.

GRENOBLE
Le mercredi 17 février, à 20 heures,

Salle des Concerts de l'Hôtel de Ville.
Orateur : CHAZOFF.

ROMANS
Le jeudi 18 février, à 20 h. 30, Salle de

l'Hôtel Dancing Chanudet, rue Palestro,
Orateur : CHAZOFF.

PORT-DE-BOUC
Le vendredi 19 lévrier, à 20 h. 30,

Salle du Cinéma Familia, à la Pègue.
Orateur : CHAZOFF.

Bans les derniers numéros du journal,
nous avons mis tous nos amis au courant
de notre situation financière. Nous avons
lancé un appel de détresse.
Nous avons dit : « Il faut que tous ceux

qui pensent que notre organe doit vivre
manifestent leur solidarité en nous don¬
nant l'aide pécuniaire qui nous est indis¬
pensable. »

Ce n'est pas de gaîté de cœur que nous
avons empli nos colonnes de ces appels.
Nous eussions préféré, au contraire, pu¬
blier des notes optimistes et clamer : les
antiautoritaires veillent et ne sont pas
disposés à se laisser abattre.
Hélas ! les résultats ne nous permettent

pas un tel langage et il nous faut, une
fois de plus, crier : « Au secours 1 »

Nous avons exposé le bilan de nos re¬
cettes et dépenses hebdomadaires et avons
démontré qu'un déficit important restait
à combler.
Nous avons émis l'idée que tous les

amis de notre organe versent un appoint
mensuel et régulier de 1 franc par mois,
grâce auquel serait sauvé notre journal.
Voici que, maintenant, grâce au gâchis

financier international et au jeu de spécu¬
lation sur les changes, notre imprimeur se
voit obligé de majorer sa facture. Ce n'est
donc plus six cents, mais HUIT CENTS
FRANCS par numéro qu'il nous faut trou¬

ver en dehors des recettes normales (ven¬
te et abonnements).
Nos précédents appels ont un peu fait

remonter la souscription (mais il faut dire,
pour être véridiques, que quelques grou¬
pes ont abandonné la moitié de leur en¬

caisse, chose gui ne peut se reproduire
chaque semaine). En dix jours, nous avons
recueilli 1.640 fr. 35 ; c'est quand même un
peu maigre.
En ce présent numéro, nous nous per¬

mettons d'insister et de dire à tous nos

amis :

Il faut choisir. Ou être parmi ceux qui
nous laisseront mourir sans tenter quoi
que ce soit, ou bien être au milieu des
camarades qui pensent qu'actuellement il
est assez triste de n'avoir qu'un pauvre
hebdomadaire pour répondre aux menson¬
ges et calomnies de tous les autoritaires.
Et alors, si vous voulez que la vérité soit

toujours clamée en face des charlatans de
la politique il faut savoir accomplir l'ef¬
fort (minime pourtant) que nous réclamons
de tous nos amis.
Il faut choisir : ou se faire les complices

des politiciens et nous laisser sombrer, ou
manifester votre volonté de nous voir
poursuivre notre œuvre de libération.
Et alors, il faut le montrer autrement

que par des paroles : il faut nous aider,
,et tout de suite. LE LIBERTAIRE.

L'IHIIÉ DU HUÏENIEIII MURCHISTE

VbVBVAWA"-W: WWW '■W. ."W**!

Grande Matinée Artistiaue
ORGANISEE PAR LE CROUPE THEATRAL

oti toéiaéfioe cita « LIBBRTAIRjE} >»

Le H Février M, à 141). 30 - 10, Rue le Laeery
. «î-. •

(Moyens de communication : Métro Lahcry et République. Autobus et tramways
passant place de la République. boulevard Magenta, boulevard Saint-Martin,

-A.TT :

JOSSETTE- EUGENE - GéoROBERT
dans leur répertoire

Simone DROCCOS - Henri HERO - LE GOUÉ
Sélections (J'Opéras et Opéras-Comiques

Mines LINE DE TARBES - Marguerite GREYVÂL
dans leur répertoire •. . .,

LES CHANSONNIERS ET COMPOSITEURS : .

LOREAL - DROCCOS - CLOEREC-MAUPAS .

Jean BASTIA
Dans leurs Œuvres

LE GROUPE THEATRAL INTERPRETERA :

LES DEUX AVEUGLES
Bouffonnerie musicale en un acte

Paroles de Jules Moinaux,
Musique d'Offenbach

LE FARDEAU
DE LA LIBERTÉ

Comédie en un acte de Tristan Bernard

MARSEILLE
Le dimanche 21 février, à 9 h. 30 du

matin, place d'Aix, Bar des Colonies.
Orateur : CHAZOFF.

Les Cartes d'entrée (4 ir. par personne) sont en vente à la LIBRAIRE! SOCIALE
9, rue Louis-Blanc. j

Le Programme détaillé sera en .vente dans la Salle au profit du « LIBERTAIRE »

W.W.V.V.V.'.W.W.V.W.V.VA'VAW/.'MV.V.W.'.V.WAV.V.

d'un -MRIA É

Le président Doumergue a sauvé du cou¬
peret les deux gamins dépravés par le mi¬
lieu, victimes aussi sans doute d'un lourd
atavisme, qui tuèrent... pour de l'argent !...
Ils iront au bagne à perpétuité.
A perpétuité ! et ils ont dix-sept ans !
Oh ! je sais bien que de bonnes âmes,

qui se seront réjouies de la grâce, diront :
.« Après tout, ils peuvent s'amender. On
réduira leur peine. Us sont jeunes, ils ont
de l'espoir. »
L'espoir de crever de maladies et de mau¬

vais traitements. L'espoir de s'enfuir ?
Peut-être! U y en a qui y réussissent? Quant
à s'amender, laissez-moi rire ! On perd là-
bas le plus souvent ce qui vous reste de
propreté morale et d'esprit de révolte :
vaincu, on n'aspire plus qu'à être un jour
vainqueur, à son tour, à tout prix, pour re¬
tomber ensuite dans l'enfer.
Ce n'est plus, de la révolte, mais de la

résignation à une vie anormale, bestiale,
emplie de dangers et de craintes avec par-ci
par-là quelques hasardeuses salisfactions.
Le Bagne !... Des journalistes bourgeois,

des bagnards ont écrit sur lui tout ce qu'il
comporte d'infamant et d'infiniment indi¬
gne du nom de civilisés que l'on se plaît à
donner à des êtres humains qui l'ont in¬
venté pour « punir » ceux de leurs sembla¬
bles qui transgressent leurs lois.
'

J'ai parlé de vie anormale / Mais y a-t-il
un homme, un seul qui puisse se vanter
de vivre une vie qui soit « normale >x
A mon point de vue, j'appelle une vie

u normale » pour un homme « normal »,
c'est-ù-dire sainement constitué, de corps et
d'esprit, l'un dépendant de l'autre, celle qui
consisterait à vivre du produit d,'un labeur
utile à l'espèce, en dehors de toute exploi-'

talion individuelle ou collective. Une vie,
qui permettrait à chaque individu de don¬
ner libre cours ù ses penchants les plus
divers, artistiques, scientifiques ou outres,
penchants qui ne sont pas. quoi qu'on en
dise, latents chez tous les individus, mais
qui sont en notre société à l'envers chez
ceux qui les possèdent, sacrifiés aux cruel¬
les nécessités de l'existence.
Tel compagnon terrassier, tel mécanicien,

serait en même temps dans une société har¬
monique un peintre ou un musicien de
talent ou un savant, capable de faire pro¬
fiter l'ensemble des humains du produit
de ses recherches, de ses travaux.
'Aujourd'hui, seul, l'argent compte. L'ar¬

gent dispensateur de toutes les joies plus
ou rrioins factices. L'argent qui cause les

guerres — meurtres collectifs — dont sont
responsables les financiers internationaux,
et les meurtres individuels qui n'en sont
qu'une pâle réduction mais en sont d'au¬
tant plus sévèrement châtiés.
Pierson et Bierre, gosses de dix-sept ans,

coupables d'avoir fait, en petit, ce que les
gouvernants de tous les pays du monde font
en grand, ont failli payer de leur tête un
crime beaucoup plus excusable que celuide nos « héroïques » organisateurs des
fameuses offensives de printemps tant van¬tées par une presse soudoyée avec l'or
souillé de sang des profiteurs de la bou¬
cherie.
On sait que je ne suis pas de près ou

de loin un partisan ou un admirateur des
actes de « banditisme » individuels, mais
je voudrais pour que Ton soit logique, pour
que ce mot « égalité » qui fait partie de la
devise républicaine, ne soit pas comme ses
deux acolytes, placés, comme les deux lar¬
rons fameux, à droite et à gauche ; liberté
et fraternité, un mythe, que les responsa¬
bles des actes de banditisme collectif su¬bissent le même sort que les deux gamins.
Et je demande pour les illustres géné¬

raux; pour les fameux hommes d'Etat,'pourles financiers de toutes nationalités qui ti¬rent les ficelles de ces tristes pantins, lamême « grâce » que celle que M. Doumer¬
gue vient d'accorder à Pierson et Bierre,c'est-à-dire le bagne à perpétuité.
Le bagne ? On leur « fouira » un gradede plus dans « la légion d'honneur ».
Admirable société !...

Pierre Mualdès.

COMITÉ ANARCHISTE ITALIEN
POUR LES VICTIMES DU FASCISME
Dimanche 21 février, Grand mee¬

ting de protestation contre le Fas¬
cisme.

" REIMS
Dimanche 14 février, à 2 heures de

l'après-midi, Salle Municipale, boule¬
vard Garteret.
Orateurs : BASTIEN et MEURANT.

LIRE EN 2e PAGE

UN AVERTISSEMENT
pair Archinoff

VERS L'AGE DE RAISON
par Ixigrec

L'abondance des matières nous oblige à ren¬
voyer au prochain numéro les intéressants arti¬
cles de M. LEPOIL, SPARTACUS, A. ANTI
GNAC, TEENCOSERP, etc.

Le moment est peut-être venu d'envisager
la situation sous son véritable jour et, en
liquidant les questions pendantes, en déter¬
minant nettement les tendances différentes
de l'anarchisme, réaliser un minimum d'unité
sur les buts communs. Il ne faut pas se dis¬
simuler les différences qui existent entre nous
tous et il est puéril d'imaginer que toutes les
tendances anarchistes peuvent se fondre en
un tout organique. Mais il nous est très
possible de cesser de part et d'autre les irri¬
tantes polémiques qui en envenimant des que¬
relles d'individus souvent insignifiantes, amè¬
nent des scissions et des luttes nuisibles, né¬
fastes même au mouvement tout entier. Il
nous est possible, dans notre pleine auto¬
nomie, de nous entr'aider à l'occasion en vue

toujours de faire progresser l'idéal anar¬
chiste. Nous pouvons très bien être tolérants
sans toutefois tomber dans une complaisance
coupable envers les individus qui par leurs
actes privés ou même publics contribuent à
rendre l'anarchie détestable aux yeux du
peuple toujours neutre en la circonstance.
Nous devrions peut-être aussi être plus sé¬
vères envers certains qu'on prend pour des
camarades parce que fréquentant nos mi¬
lieux et qui commettent des actes d'indéli¬
catesse que rien ne peut justifier. On a beau¬
coup parlé d'épuration de nos milieux tt
rien n'est plus utile pour la bonne marche
de notre mouvement.

Si nous prenons le mouvement à son ori¬
gine et dans ses premiers développements,
nous voyons que la tendance sociale, al¬
truiste, avait la part la plus prépondérante
et que le dévouement, souvent le sacrifice
de la pérsonnalité du militant étaient la rè¬
gle en matière de propagande. Le désintéres¬
sement du propagandiste apparaissait à tous
les auditeurs et forçait l'admiration, souvent
l'adhésion. Les progrès de l'anarchisme sont
dus aux militants libertaires de la première
internationale, aux dévoués et probes défen¬
seurs des intérêts des travailleurs, aux amis
du peuple. Et c'est seulement lorsque les élé¬
ments individualistes, qui d'ailleurs n'inno¬
vaient rien du tout, se docouvrirent anar¬
chistes et se mêlèrent au mouvement liber¬
taire, que celui-ci perdit sa puissance d'at¬
traction pour devenir une secte pas toujours
sympathique au populaire. Notre rôle pour¬
tant bien tranché est de rendre les idées
d'émancipation et de dignité humaines favo¬
rables au peuple, d'inciter les hommes à la
compréhension de leurs devoirs, en un mot
de travailler à rendre la société.meilleure par
l'amélioration des individus d'une part, mais
aussi en luttant avec acharnement d'autre
part, contre les forces oppressives qui vio¬
lemment maintiennent un état de choses ré¬
pugnant à tout homme sincère et loyal. D'au¬
tres plus qualifiés que moi devraient faire
l'historique çlétaillé dé l'anarchisme, cela se¬
rait éminemment utile en ces heures de trou¬
ble et de confusion.

Ce que nous pouvons d'ores et déjà noua
attacher à faire, c'est d'organiser notre ten¬
dance qui continue, quoi qu'on dise, la tra¬
dition de la première internationale. Un de
nos premiers devoirs du moment est de nous
grouper très fortement autour du Libertaire
pour que sa vie soit assurée et pour accroî¬
tre son rayonnement. Il faut que notre jour¬
nal arrive à être un organe combatif de pre¬
mier ordre, aimé des uns, redouté des au¬
tres. Avec la collaboration de tous les amis,
de tous les sincères anarchistes, la chose est
possible. Chose impossible, évidemment, si
les attaques sournoises, les médisances et
calomnies, les malveillances se donnent libre
cours et surtout sont écoutées, complaisam-
ment accueillies. L'heure des incertitudes est

passée et continuer à poursuivre son chemin
les yeux fermés est pure duperie. De nom¬
breux militants,surtout des nouveaux,aime¬
raient voir se liquider toutes les vieilles af¬
faires qui nous handicapent énormément.,
Notre mouvement a. traversé des périodes
pénibles et par la force des choses des situa¬
tions spéciales se sont créées qui, par l'en¬
chevêtrement des circonstances contribuent
en ce moment à produire un malaise qu'il
faut à tout prix dissiper.
Les événements sociaux de la période ac¬

tuelle sont gros de conséquences et de fu¬
turs changements dans la structure de la
société et nous en sommes, nous, à toujours
agiter de stupides querelles sans les vider
une fois pour toutes. Il est indispensable
que les anarchistes ne restent pas isolés et en
proie à des dissensions intérieures. Si nous
le voulons, nous pouvons présenter, dans la
mêlée sociale, une unité de vues et un ensem¬
ble de conceptions générales qui ne pourront
que favoriser grandement le développement
du mouvement anarchiste pris en bloc et de
chaque tendance en particulier. Il suffit de
ne plus guerroyer entre nous, et faire preuve
en toutes occasions, d'esprit de fraternité
et de cordiale tolérance. Cela n'exclut pas
la controverse d'idées qui est toujours ins¬
tructive quand c'est la bonne foi qui s'ex¬
prime. Car, on ne peut nier la sincérité de
nombreux camarades qui professent en anar¬
chie des opinions très différentes des nôtres.
Aussi, nous tendons la main à tous les amis
de bonne volonté pour travailler ensemble à
la grande œuvre d'émancipation humaine.
Ecartons les sujets qui nous divisent, insis¬
tons sur ceux qui nous unissent. Nos adver¬
saires sont les mêmes pour nous tous et eux
savent

_ s'unir à l'occasion. Serions-nous
pioins intelligents qu'eux et qui sait, aussi
mauvais !

J'en ai assez dit sur un sujet qui tient
à cœur à tant d'entre nous et j'engage tous
ceux qui sincèrement aiment l'idéal anar¬

chiste, cet idéal sublime de libération com¬

plète de l'homme, à travailler de tout leur
pouvoir à cette œuvre d'assainissement.

Pétrolf.
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Souscriptions reçues du 1er au 10 février 19Ï6

Lesimplê, 5 fr. ; En achetant un livre, 3 fr. 75 ;
Pacraud, 10 fr. ; Rova, 10 fr. ; Comité Bonomi-
ni, 100 fr. ; Girard Pierre, 2 fr. ; El. Estremeno,
1 fr. ; Saunier, 1 fr. 50 ; Un ami, 3 fr. 50 ; De-
mousais, 3 fr. ; A. Hennequin 38 îr. ; J. La-
planche, 3 fr. : A. Bichony à Cannes et un co¬
pain italien, 10 fr. ; Voisin J.-M., 10 fr. ; Ch.
Cambre, 4 fr. ; Désiré Lucien, 14 fr. ; Darras,
1 fr. 50 ; Maurin, 2 fr. ; Chrysostôme, 5 fr. ;
Coquin, 5 fr. ; Guéret, 6 fr. ; Section des pein¬
tres, versé par Roumat, 16 fr. ; Delecourt, 20 fr. ;
Petelot, 20 fr. ; Bouet, 5 fr. ; 19°,10 fr. ; Girar-
din, 10 fr. ; Carroué-Weill, 5 fr. ; Mimi Bruxel¬
les, 10 fr. ; Bruon père, 5 fr. ; Mme Ghaillou,
5 fr. ; I-Iemot, 5 fr. ; Saint-Denis, 3 fr. ; Colomb
Lyon, 10 fr. ; Charly, 5 fr. ; Rojo Manuel, 10 fr. ;
Roure, 3 fr. ; Georges et Margot, 5 fr. ; Rozetti,
2 fr. ; Collecte chantier Galeries Barbès, 50 fr. ;
Ed. An-guet, 5 fr. ; Le Mineur, 5 fr. ; Amoult,
5 fr. ; Renouardt, 2 fr. ; Rype, 1 fr._; Laffran-
chv, 2 fr. ; Cucuta, 1 fr. ; M-autieri, 1 fr. ; Clinet,
5 fr. ; Aupin, 5 fr.Mme Goubé, 3 fr. ; Mme
Boulaye, 3 fr. : Un camarade, 4 fr. 20 ; Baudri-
court, 5 fr. ; Chenu, 5 fr. ; Ixigrec, 10 fr. ; Gré¬
goire, 1 fr. ; Rousset, 5 fr. : Saget, 5' fr. ; Porte-
lat et ses amis, 30 fr. ; Voisset, 1 fr. ; Un copain
de Lecoin, 3 fr. 45 ; Boudoux, 5 fr. ; Marcel,
10 fr. ; Mort à tout régime autoritaire, 10 fr. ;
Versement mensuel, 2 fr. ; La Limaille et_Ma-
c-adam, 7 fr. 50 ; Lacourt Laurent, 10 fr. ; Grou¬
pe de Saint-Denis, 50 fr. ; Pour l'ordre par
l'anarchie (Loth), 10 fr. ; Bonnaure, 5 fr. ; Paul
et Berthe (Lille), 5 fr. ; Un Niçois, 5 fr. ; Ro-
seti 2 fr. ; Roy, 5 fr. ; Gastoiî A., 5 fr. ; Bas-
tien, 10 fr. ; Moreau, 10 fr. ; Lefeuvre, 5 fr. ;
Un flic, 3 fr. 50 ; Morettal, 3 fr. ; Emile, 10 fr. ;
Velluet, 5 fr. ; Syndicat général des polisseurs
pour le Lib. seul organe qui insère nos commu¬
nications, 20 fr. ; Alfred, 5 fr. ; Paul Dufour,
versé par Farsy, 14 fr. ; Boulaud Frédéric, 3 fr. ;
C , 4 fr. 35 ; L. P. 5 fr. ; Thumelm, 3 fr. ; Hen¬
riette, 2 fr. ; 12°, 5 fr. ; Ernest, 5 fr ; En pas¬
sant, 5 fr. ; VaMerrana, 5 fr. ; Léon, 5 jr. ,
Consuelo, 5 fr. ; Groupe du 20e, 50 fr. ; Dalga,
5 fr. ; Gaston. 1 fr. ; J.-M. Espéranto, 2 fr ; Ga-
borit 5 fr. : Mon trésor, 4 fr. ; Deuzelires, 5 fr.,
Jésus, 10 fr. ; Delignat, 20 fr. : FrernSht R. 10 fr.;
Collecte au Groupe de LevalJois, 25 fr. ; Guin-
gant, 5 fr. ; Bouet, 5 fr. ; En passant, 1 fr. ;
Groupe du 19®. 18 fr. ; Janier. 7 fr. 50 : Maury,
15 fr. ; Pais. 5 fr. ; Alfred, 5 fr. ; Dellisque,
5 fr. ; A. Giltay, Liège, 18 fr. ; Jaudot, 10 fr. ;
Les 3 4.eces, 15 fr. ; 4Au sauvetage Ch. Griot,
5 fr. ; ede Dufour, 5 fr. ; Alquier, 2 fr. ; S. A. R.
D R 10 fr. ; Boudoux, 5 fr. ; Un ambulant,
5 'fr. Castex, 5 fr. ; Chysostôme 2 fr ; Van-
denvalle, 7 fr. 50 ; A. Mourgue, 4 fr. ; A. S. O
P 100 fr. ; Groupe de Bezons, 29 fr. ; Bertm
5 fr. ; Astier, 5 fr. ; Manhès 5 fr. ; Frères Pau-
cier, 10 fr. ; Lefebvre, 5 fr. ; Garuti et ses ca¬
marades, 20 fr. ; Pollet Jean 5 fr. ; Guiljon, Pa¬
ris, 5 fr. ; Berges (Francfort), 30 fr. : Bourget-
Drancv. 20 fr. ; 13®, 10 fr. ; Asselineau, 5 fr. ;
Broutohoux, 15 fr. ; Cèrot, 10 Jr. ; Mabire, 5 fr. ;
Loriot. 2 fr. ; Portelat et ses amis, 40 fr. ; Vve
Petion, 5 fr. ; Marcelle Weill, 2 fr. ; Un écra-
seur 5 fr1* Adamo, Réseau, 10 fr. ; Lion, 3 fr. ;
Groupe de Lille, 10 fr. ; Arthur Honoré, 20 fr. ;
Groupe de Roubaix, U fr. ; E. Pascotto, 10 fr. ;
P Menu, 5 fr. ; Razat, 10 fr. : Rosibus, 10 fr. ;
Cophignon, 2 fr. 40 ; J. Burgat, 10 fr. ; Ch. Ra¬
phaël, 4 fr. ; Martin Mille, 1 fr. 70 ; Michel Jo¬
seph. 35 fr. : Erminelli, 10 fr. ; Delmotte, 5 fr. ■
H. Boivîn, 6 fr. ; Berretière, 5 fr. ; Rousset,
5 fr. : Chabanis, 5 fr. ; X., 5 fr. : Jourdan, 3 fr.
Voeltzel, 20 fr. — Total de cette liste
I.640 fr. 35.

LA RÉPRESSION
Notre camarade Trîclieux de Toulouse,

sera emprisonné le 12 février.
La répression frappe les meilleurs des mi¬

litants, que ceux qui restent redoublent
d'ardeur et d'activité La prison n'arrêtera
pas notre propagande.

*
* *

On se rappelle que nos camarades Le Bou¬
che et Le Méillour furent poursuivis sur la
foi de bruits sans fondements, les présen¬tant comme ayant frappé un commissaire
de police lors de l'enterrement du commu¬
niste Sabatier, victime du fascisme et d'une
grève politique mal conçue.
Le Bouche, le premier, bénéficia d'un non-

lieu, aucune preuve n'ayant pu être appor¬tée.
M® Henry Torrès, avocat de Le Meilleur

réussit à obtenir également le non-lieu pour
notre camarade. Le commissaire de police
rossé, confronté avec notre ami, ne l'ayant
pas reconnu... et pour cause.

■■■■V.V.V.V.'.V.V.'.V.V.W.VV.V.y

A propos des réfugiés
Italiens en France

Nous recevons la lettre suivante :

« Vous avez publié dans votre numéro
du 29 janvier, un article intitulé « Paris,
hôpital du Monde » dans lequel votre col¬
laborateur, M. Portela écrit :

(( Un ministre italien a demandé la re¬
mise pure et simple de quelques antifas¬
cistes notoires passés en France.

« Et les Droits de l'Homme et la presse
de gauche de se taire !...

« Permettez-nous de vous indiquer que
votre collaborateur a été mal renseigné.
Nous avons vivement protesté le 27 novem¬
bre 1925 contre les prétentions du Gouver¬
nement italien et notre protestation a,été
publiée dans notre revue « Les Cahiers des
Droits de l'Homme » (numéro du 5 décem¬
bre, page 594). Nous avons fait à la même
époque un communiqué à la presse.

<i M. Briand nous a assurés par une lettre
du 9 décembre que nous publierons dans
notre prochain numéro, que son gouverne¬
ment assurerait aux étrangers vivant sur
notre territoire « le bénéfice des libertés pu¬
bliques prévues par les lois. »

« Veuillez agréer, etc.
« Henri Guernut, »

GROUPE ANARCHISTE DU XII®
Salle Conquil

94. avenue Daumesnil.
Lundi 15 février à 20 h. 30 conférence de

LORÉAL
La France peut-elle être sauvée, et par qui .Entrée : l franc.
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LE LIBERTAIRE

UN AVERTISSEMENT
La conférence des gouvernements euro¬

péens à Locarno se termina par l'adoption
de toute une série de traités et de conven¬
tions devant assurer la paix entre presque
toutes les puissances de l'Europe. La
presse capitaliste de tous les pays
complimenta en extase l'entente con¬
clue, en l'appelant « le plus grand événe¬
ment politique après la grande guerre »,
« l'aUrore d'une ère nouvelle ». Un soupir
de soulagement et de joie passa à travers
le monde bourgeois.
Cette joie est assez naturelle. Depuis la

révolution russe, la bourgeoisie euro¬
péenne vivait comme sur un volcan, se je¬
tant de tous les côtés, cherchant une issue
de la situation désespérée. Les années
*918-1919 furent les plus critiques pour
l'Europe capitaliste.Les tonnerres de la ré¬
volution russe l'obligèrent de jeter bas son
masque humanitaire. Le monde travailleur
éveillé vit sa face véritable, cette face de
bête rnptfce, d'exploiteur insatiable, d'as¬
sassin des masses du peuple. Les voix et
les drapeaux de la Révolution montèrent
de partout. Il semblait bien qu'à tout ins¬
tant une vague révolutionnaire générale
allait bondir et couvrir l'Europe entière.
Une grande confusion, un profond décou¬
ragement, régnaient dans les rangs bour¬
geois. Les chanteurs avérés de la bourgeoi¬
sie eux-mêmes, se mirent à parler du
« crépuscule » de l'Europe, de ses « der¬
niers jours ».
En même temps, les_ gouvernements ca¬

pitalistes s'embrouillèrent dans leur pro¬
pre poil : d'ans la politique de pillage mili;
taire des peuples. D'une part, le désarroi
économique et la « paix » d'après-guerre
où. les pays victorieux tenaient les. vaincus
à la gorge et lus pillaient, continuaient de
soutenir, d'approfondir même la situation,
révolutionnaire. D'autre part, cette situa¬
tion révolutionnaire, alimentée par les tus-
putes militaires inachevées, menaçait de
catastrophe Tes « vaincus » aussi bien que
les « vainqueurs ». C'était un cercle pa¬
raissant sans issue. Se mouvant dans ses
limites, les états capitalistes marchaient
rapidement vers l'abîme.
Il fallait à tout prix trouver une issue

pour se sauver. L'instinct de classe de
la bourgeoisie lui souffla dette issue : con¬
ciliation rapide des parties en lutte et liai¬
son étroite entre tous les Etats capitalis¬
tes,' sous forme d'une unioij générale.
Ce fut dans la Société des Nations que
l'idée de cette unification trouva son ex¬
pression pratique. La tâche conçue se réa¬
lisait graduellement, tous les ans un peu.
Elle aboutit enfin à l'adoption d'un traité
de sécurité' signé par toutes les grandes
puissances d'Europe à Locarno.
Le monde capitaliste a toutes les raisons

de jubiler et de fêter son affermissement.
« Si la conférence n'avait pas abouti à un
résultat, cela serait une catastrophe pour
l'Europe. » Ces paroles de l'un des leaders
des libéraux anglais, M. Grey, donnent
une idée de l'importance qu'avait l'entente
pour la bourgeoisie. Il va de soi que sous
le terme « Europe » il faut lire icile sys¬
tème capitaliste de l'Europe.
Quels sont donc les plans de la bourgeoi¬

sie attachés à son union internationale ?
Son calcul est double. D'abord il lui est

indispensable d'arriver à une certaine en¬
tente économique. L'accord politique et
militaire de Locarno déblaie la voie vers
ce résultat. Les grands brasseurs du capi¬
talisme ne sont pas bêtes, à leur façon ;
ils voient parfaitement bien la cause prin¬
cipale du manque d'équilibre dans la situa¬
tion actuelle: l'ébranlement général de l'or¬
ganisme économique de l'Europe. Les plus
grands efforts seront donc dirigés de ce
côté. Et sans aucun' doute, l'affermisse¬
ment du syslème capitaliste sera fait à
l'aide d'une exploitation forcée de la classe
ouvrière, et aussi par l'ouverture des cré¬
dits aux pays ruinés.
La bourgeoisie espère bien que 'l'affer¬

missement de l'économie capitaliste met¬
tra fin à l'agitation révolutionnaire dans la
classe ouvrière et facilitera la stabilisation
du régime capitaliste.
Le second calcul de la bourgeoisie est

Clair1 aussi : s'appuyant sur l'union_ des
Etats militaristes (la Société des Nations),
elle espère se rendre facilement maîtresse
des mouvements révolutionnaires qui au¬
raient pu se produire dans divers pays ou
jnême sur une échelle européenne.

Ce serait une légèreté impardonnable,
de penser un seul "instant que les bras¬
seurs du capitalisme, qui faillirent être
précipités dans l'abîme par le mouvement
révolutionnaire et éprouvent contre ce der¬
nier une haine brûlante, ne profiteront
pas, dans leur lutte contre les révolutions,
d'un instrument aussi efficace, créé par
eux-mêmes... c'est l'union des Etats mi¬
litaristes.
Nous voyons donc que le capitalisme,

loin de consentir à mourir, cherche, au
contraire, à rétablir complètement ses for¬
ces, tombées à un moment donné. Il passe
à l'offensive et prend une série de mesures
décisives afin d'imposer sa volonté. L'ave¬
nir montrera s'il va réussir à surmonter
les -vagues révolutionnaires et à rétablir
sa situation antérieure. Mais d'ores et
déjà, sa viabilité, sa volonté' de vivre sont
hors de doute. Il dispose des forces maté¬
rielles énormes : capital, armée, cadres de
savants. C'est en ce moment que ces for¬
ces et cette volonté qui les dirigent sont en
train d'être amenées à la concordance, à
l'unité désirées. Il serait donc criminel, au
point de vue des intérêts du mouvement
révolutionnaire mondial,' de ne pas. es¬
compter, de ne pas assez apprécier tout
cela.
Où donc le capitalisme déchu, destiné à

disparaître, a-t-il puisé les forces pour son
relèvement ?
Les partisans de l'interprétation marxiste

de l'histoire répondront à cette question
qu'il n'y a aucun relèvement ; qu'il n'y a
que des convulsions du capitalisme, un
petit sursis de son péril qui approche in¬
failliblement à cause des contradictions in¬
térieures de la société capitaliste.
Mais la classe ouvrière en lutte ne peut

pas se contenter de cette explication. Cer¬
tes, il est exact que la société capitaliste
est grosse des contradictions intérieures
(concurrence générale, lutte pour les mar¬
chés, etc.) qui l'amènent à des guerres pé-
riodiqueç et des cataclysmes sociaux.
Mais ceci ne signifie pas encore que la pré¬
sence de telles contradictions amènera le
capitalisme infailliblement au péril. La
plus grande contradiction de la société ca¬
pitaliste est qu'elle vole aux masses tra¬
vailleuses le produit de leur labeur et le
remet à une poignée de fainéants. Or,
malgré cela, cette société, ce système
d'exploitation et de dépouillement du peu-
oie, existe depuis des milliers d'années ;
elle évolue, elle change ses formes et
s'apprête à exister des milliers d'années
encore.
Ce s'est pas dans les contradictions ou,

plutôt, pas- dans les contradictions seules
de la société capitaliste que se trouve le
sage de la victoire sur elle, mais aussi
dans l'organisation de la lutte contre elle.
. u monde du labeur contre celui
du cani'ro --*<0 pad une réflexion aveugle
du procéda économique menant infailli¬
blement a la victoire du premier Non
c est une lutte humaine, dans le plein sensdu moi, lutte pouvant donner la victoire à
l'un comme à l'autre camp, lutte qui exige
des deux camps la connaissance exacte de

leurs buts, de l'énergie, do la volonté et
une stratégie déterminée de classe.
C'est à ce point précisément que nous

devons analyser le renforcement du capi¬
talisme.
La révolution russe, donnant le signal

d'une révolution sociale générale et ayant
remporté mie victoire "Complète sur le ré¬
gime capitaliste en Russie, devint de ce
chef l'avant-garde du mouvement révolu¬
tionnaire mondial des travailleurs. On en
attendait donc un exemple «le la création
socialiste et de la liberté socialiste dés tra¬
vailleurs. On en attendait également des
mesures importantes, décisives, par rap¬
port au développement de la révolution
mondiale.
La révolution russe n'en fit rien : non

pas parce qu'elle était incapable de pro¬
duire cette création et. cette liberté — au
contraire, dès les premiers jours de son
évolution, elle avait créé les organes de la
véritable création socialiste : les soviets
des ouvriers et des paysans, les comités
d'usine, etc... — mais parce que son es¬
sence et sa fece furent défigurées par le
parti politique des communistes-bolcheviks
qui s'empara du pouvoir et prit sur lui le
commandement dé la révolution.
Ayant substitué à l'idée de la révolution

sociale celle du pouvoir soviétique et s'ap-
puyant sur ce dernier, les bolcheviks éta¬
blirent la dictature absolue- de leur parti
dans la révolution. Tous les domaines de
la vie furent subordonnés à leur institution
centrale. L'action créatrice des masses, de
leurs organes d'action révolutionnaire li¬
bre et de leur auto-administration, fut
remplacée par le fonctionnement mécani¬
que de la machine étatiste. A la place
d'une création socialiste, on installa le ca¬
pitalisme d'Etat, remplacé bientôt par le
« nep » : concubinat du capital d'Etat et
du capital privé. Au lieu d'une coopération
révolutionnaire de la ville et de la campa¬
gne, ce fut l'enlèvement aux paysans des
droits politiques élémentaires, ce furent
les expéditions armées contre la campa¬
gne. A la place de la liberté socialiste de
ceux qui travaillent — la militarisation du
travail et le système de répressions politi¬
ques contre tous les courants politiques de
tendance non « communiste ». Alors com¬
mença la guerre civile à gauche, qui a
coûté la vie à des milliers des meilleurs mi¬
litants de la classe ouvrière.
C'est ainsi, les entrailles déchirées et la

face contractée, que la révolution russe se
mouvait dans une ambiance internationale
extrêmement pénible où les forces enne¬
mies du capitalisme se serrèrent afin d'ar¬
rêter son évolution ultérieure et son expan¬
sion.
L'écho de cette tragédie ne put pas ne

pas se répercuter d'une façon déconcer¬
tante et désorganisatrice sur l'humeur
ainsi que sur l'unité révolutionnaire du
prolétariat européen et américain.

— Est-ce vraiment l'avant-garde de la
révolution sociale, ou sont-ce, simplement,
des gens qui réussirent à s'emparer du

Eouvoir ? Cette question se dresse invaria-lement devant les ouvriers révolutionnai¬
res de l'Europe et de l'Amérique, chaque
fois qu'ils prennent'connaissance de la pra¬
tique de la dictature communiste en Rus¬
sie.
C'est là la cause principale de l'affaiblis¬

sement du front révolutionnaire interna¬
tional. C'est là aussi une des causes du
retard de la révolution en Allemagne, en
France, et de son insuccès dans d'autres
pays. C'est là, enfin, là cause des derniers
succès du capitalisme international qui
met à profit la lenteur de l'action révolu¬
tionnaire et s'emprésse dé prendre entre
ses mains l'initiative de la lutte, de l'of¬
fensive.
L'expérience néfaste'' du passé aurait dû,

semble-t-il, faire apprendre aux bolche¬
viks que la dictature envers les travail¬
leurs ne crée qu'un mal énorme à la révo¬
lution et à la cause de l'émancipation.
Tout en reconnaissant la dictature comme
moyen de priver la bourgeoisie du pou¬
voir et des privilèges sociaux, La classe
ouvrière ne la reconnaîtra jamais, comme
système d'administrer sa vie, ses droits
et ses idées.
Cependant, les huit ans que les bolche¬

viks restent au pouvoir et dirigent l'action
de. la machine d'Etat-, les ont tellement
aveuglés, les ont amenés à une telle étroi-
tesse d'Idées qu'ils ne voient guère des
perspectives révolutionnaires en dehors de
leur centre. Ils ne veulent même pas se
souvenir de ce que, dans la préparation de
la révolution russe, leur action avait joué
un rôle beaucoup moindre que celle de
certains autres partis, et que la révolution
réussit brillamment, dès le début, juste¬
ment parce que toutes les forces révolu¬
tionnaires ouvrières et paysannes ont pu
se manifester librement et" ne se faisaient
pas la guerre mutellemènt.
Avec l'obstination des maniaques ils con¬

tinuent de réduire toute" la vie à leur cen¬
tre, sans s'apercevoir de ce.que ce centre
s'était détaché de la vie au moment même
où ils eurent recours à l'administration
forcée des masses. Ce centre erre, depuis
longtemps, sur les chemins de sa politique
centralisatrice ; il- est aveugle à tout ce
qui se passe dans le monde du travail en
dehors de lui; il commande aux masses mé-
'caniquement, sans consulter leurs opi¬
nions, sans demander leur consentement,
S'engageant, en même temps sur la voie
d'entente et de collaboration avec le ca¬
pital local et international, il commença,
depuis longtemps déjà, sa transformation
en organe d'un pouvoir bourgeois typique,
créant ainsi un tout nouveau danger pour
le développement de la révolution sociale
mondiale.
L'entente des puissances capitalistes à

Locarno est un avertissement pour toute
la classe ouvrière. Afin de ne pas se trou¬
ver écrasés par le capital attaquant, les
travailleurs doivent, dès maintenant, pren¬
dre des mesures de défense de leur situa¬
tion et des principes -de la révolution. L'es¬
prit d'antagonisme sectaire, qui ronge les
forces révolutionnaires des travailleurs,
doit être chassé rôsolûment. Le principe
de la solidarité et de l'unité révolutionnai-'
res doivent le -remplacer. Ce n'est que
l'application de ce principe qui donnera
aux travailleurs la vigueur nécessaire pour
résister à l'attaque du capital et. réaliser
les idéals d'une société libre et égalitaire.
C'est aux partis communistes et à leur
état-major général au Kremlin que le pro¬
létariat international doit présenter ses
exigences les plus pressantes. Car, c'est
la pratique de cet « état-major » procé¬
dant à des persécutions atroces contre
l'idée révolutionnaire et contre les révolu¬
tionnaires en désaccord avec sa doctrine
étatiste qui est l'instigateur principal de
l'antagonisme funeste dans les rangs du
prolétariat révolutionnaire.

P. Archmoff.

LIBRAIRIE SOCIALE

A tous les camarades. Nous vous prévenons
tous que la Librairie Sociale n'eîfectue pas d'en¬
voi contre remboursement. Nous vous deman¬
dons de joindre à votre commande le prix de
celle-ci.

VERS L'AGE DE RAISON
Morale de la nécessité

Ceux qui veulent connaître exactement
la vérité sur le bagne français devront
acheter : « Bix-hait^ns de bagne », de notre
camarade Jacob-Lâw, qui paraîtra très
prochainement.

LES CROYANCES

Le lecteur trouvera quelque peu surpre¬
nant que la vie se suffisant à elle-même, il
faille encore lui imposer une morale.
N'y a-t-il pas - contradiction entre la re¬

connaissance de la puissance vitale anté¬
rieure à toute philosophie, créatrice du
monde organisé, fondatrice du savoir et de
l'intelligence, et la prétention de museler
cette énergie, la dompter, lui passer le mors
et le collier ? *
Et pourquoi le faire ? Puisque la vie, uni¬

que ressort du monde organique, se pro¬
pulse elle-même, quelle urgence y a-t-il à
créer une morale qui ne pourra qu'être ou
de même sens qu'elle-même et, par- consé¬
quent, inutile et de double emploi, ou oppo¬
sée, et alors néfaste et destinée à l'écraser
ou être broyée par elle.
Cela peut paraître illogique, mais il n'y

a nullement contradiction.
Le phénomène vital se suffit à lui-même

subjectivement, c'est un fait, mais il ne peut
se produire que dans une ambiance maté¬
rielle avec laquelle il entre en relations
par une série "d'échanges constants dont il
dépend d'une façon absolue.
Supprimez l'ambiance, il n'y a plus de

vie telle que nous la connaissons.
Nous voyons donc que le phénomène vi¬

tal est en relation permanente avec d'autres
phénomènes naturels qui ne lui sont pas
toujours sympaîhiques. Il en est qui le fa¬
vorisent et d'autres qui le détruisent. Puis¬
qu'il existe actuellement, c'est qu'il a pu
louvoyer assez adroitement pour éviter sa
disparition.
Cette navigation périlleuse n'a pu s'effec¬

tuer qu'avec une connaissance relative des
dangers; une sorte de carte des écueils, des
courants, des tourbillons, etc., etc. ; cette
carte indispensable aux êtres organisés, cette
carte que nous portons tous en nous, cette
carte vitale, c'est la morale.
Donc, existence du phénomène vital d'un

côté ; de l'autre, existence d'autres phéno¬
mènes pouvant détruire le premier et néces¬
sité pour lui de les connaître et de savoir
les utiliser, d'où : morale.
C'est parfait, dira-t-on, mais nous l'avons

déjà en nous la morale ; que vient faire cette
soi-disant morale de la nécessité ?
Eh là ! pas si vite.
Il est certain que nous avons en nous une

morale, mais il y a de tout dedans. Elle
date d'époques tellement éloignées qu'elle
ne saurait répondre à toutes les nécessités
actuelles.
Il y a eu autant de morales qu'il y a eu

de diversités entre les êtres vivants et le
milieu. Si nous pouvions remonter jusqu'à
la larve rampante qui nous engendra pour
en suivre les évolutions, nous verrions des
successions de morales s'enchevêtrant les
unes dans les autres jusqu'à celle qui parle
encore en nous. Ces changements, ces varia¬
tions se sont effectués parallèlement aux
changements du milieu, mais actuellement,
nous traînons une vieille morale dans un
milieu transformé profondément par l'hom¬
me lui-même.
Cette pauvre vieillerie contient certaine¬

ment de fort bonnes vérités, mais entortil¬
lées de si prodigieuses sottises, appelées
croyances, qu'elle n'est plus que l'écueil
dangereux du phare éteint en pleine mer.
Les croyances faussent notre connaissance

de la vie et nous laissent désarmés devant
la réalité.
La vie s'insoucie de finalisme humain.
Elle nous crée, nous invente, nous tire du

terreau universel, nous balance un instant
comme un joujou et nous replonge vivement
dans la gluante marmite où tout barbote et
se dissout.
Cherchez le finalisme et l'intention du

bonheur, là-dedans.
Car il ne faut pas s'y tromper, n'en dé¬

plaise aux croyants de paradis passés ou fu¬
turs, la vie est simplement atroce dans ses
conséquences.
Elle ne peut que tuer pour faire vivre.
De quoi voulez-vous que vivent les ani¬

maux et les végétaux?
Déjà ces derniers se font la guerre pour

l'air et le soleil. L'animal mange le végé¬
tal et comme la croissance de ce dernier se
trouve de beaucoup inférieure à la voracité
du premier, il faut bien que les animaux se
mangent entre eux.
Des milliers de siècles de £C système ont

fini par créer une sorte d'équilibre que nous
appelons sottement : harmonie universelle.
C'est goinfrerie universelle qu'il faudrait

dire.
Tout n'est que création, absorption, diges¬

tion, déjection, dissolution, destruction et
disparition, et nullement amour, rêverie et
béatitude éternelle.
Par quel privilège inouï l'homme, matière

façonnée par la faim et la reproduction,
aurait-il des directives subjectives toutes
d'harmonie et de beauté?
Pour quelle raison l'humain déterminé,

tel un vulgaire lapin, à disputer la subs¬
tance et l'espace aux autres animaux et
même à ses congénères, serait-il un doux
contemplateur des mondes, alors que de tous
les points cfir globe la ruée animale et inor¬
ganique bouillonne vers son individualité
comme vers une succulente proie?
Je ne place pas le paradis au commence¬

ment de l'humanité avec la belle sagesse
qui, soi-disant, sommeille au cœur des hom¬
mes et que l'on découvre en se cherchant.
Lorsque je me cherche, je trouve au fond,

tout à fait au fond, quelque chose de puis¬
sant, d'énigmatique, d'inconnu ; quelque
chose dont je ne sais rien, dont je ne sau¬
rai probablement jamais rien, mais que je
sens irrésistible et formidable. C'est le res¬
sort, le fameux ressort.
Je le devine, comme on devine un faune

rôdant dans la nuit.
Il est impérieux, tyrannique, inlassable.
Lève-toi ! me crie-t-il dès l'aurore fraîche

et mauve ; tes muscles sont aptes à l'effort,
tes sens prêts à vibrer aux modulations du
monde vivant, ton intelligence ouverte sur
les énigmes des pourquoi et des comment !
Lève-toi et marche contre les autres. Il

faut vaincre. Tue ou tu seras tué. Mange et
digère ou tu seras mangé et digéré I
Et j'obéis. Et je me lève, et je marche,

et je tue, et je mange. Et c'est cela ia vie.
Ce n'est pas autre chose.
Je ne suis vivant, je ne perçois, je ne

raisonne que parce que les préhommes ont
fracassé des crânes, brisé des vertèbres,
écrasé des muscles, broyé de la chair.;
Je ne suis que parce qu'ils ont été.
Mais l'humain, reflet limpide de l'univers,

recueil conscient du monde objectif, a senti
en lui les antinomies, les contradictions, les
inharmonies des principes universels. Le
développement excessif de sa conscience
s'est révolté de ce chaos incompréhensible.
Fortement impressionné de logique parti¬

culière, il a étendu cette logique à l'univers.
De la nécessité 'de vivre, il a 'déduit la

nécessité de durer. Il a voulu des certitudes
de vie. Il a récusé le déterminisme cahoti¬
que et créé une sorte d'assurance contre la
mort.
Dans les transes 'de la préhistoire, l'hom¬

me perçut des nécessités qui, lentement, mo¬
delèrent sa mentalité. Ce que nous nom¬
mons sagesse aujourd'hui ou morale inté¬
rieure, n'est que la synthèse confuse des
avantages qui favorisèrent le préhomme et
le sauvèrent. Tous nos sentiments sont de
vieilles nécessités. Si les nécessités eussent
été autres, nos sentiments seraient égale¬
ment différents..

La vie est donc bien plus vieille que les
sentiments qui ne sont que des acquisitions
successives sous l'influence de nécessités ré¬
pétées des millions de fois.
Mais ces acquisitions n'ont pu être ferti¬

les et durables qu'autant qu'elles étaient des
vérités. L'ensemble de ces vérités imposées
impitoyablement par le milieu et gravées au
cœur des humains forme ce que nous appe¬
lons conscience, morale, sagesse.
Tant que le préhomme fut animal, sa mo¬

rale fut simple et bonne.
Plus tard, son être se compliqua. Ses

pensées nées de perceptions vraies, créèrent
à son insu d'autres pensées qui n'eurent au-
cune équivalence objective, mais se gravè¬
rent, elles aussi, profondément en son être
et devinrent de nouveaux sentiments. Ce fu¬
rent les croyances.
Habitué à obéir à ses sentiments, l'homme

ne put distinguer ceux issus de nécessités ob¬
jectives et nécessairement vrais de ceux is¬
sus de son imagination et, par conséquent,
faux et même dangereux.
Que dire de la religion dont l'ignominie

dans la Grande Charcitleric surpassa toutes
les tartufferies imaginables !
Inventée par de pauvres cervelles fort ex¬

cusables, elle est devenue un mirifique flam¬
beau transformé en rôtissoire pour le salut
des rôtis ou incroyants.
Dans sa forme aiguè', elle miraculise le

croyant en une sorte de vampire effroyable
mitigé d'araignée.
Dans sa forme bénigne, elle fait fleurir

des petits raisonnements gâteux dans le
genre de celui-ci : Je ne sais rien, absolu¬
ment rien des choses éternelles, y compris
Dieu; ce sont des mystères incompréhensi¬
bles, mais j'y crois.
Evidemment, on pourrait essayer de la

douche."..
La liberté, invention saugrenue, née de

l'illusion du choix, continue ses ravages an¬
tisociaux.
Ainsi, je ne fus pour rien dans mon com¬

mencement; je subis ma continuation et je
ne pourrai pas même prolonger ma fin à
mon choix et je me dirais libre !
Le froid, la faim, la soif, la fatigue,

l'amour, la curiosité, l'art, 'toute la gamme
des nécessités me torture ou me plonge dans
d'ineffables extases, et je serais toujours li¬
bre !
O pauvres fous ! pour que je fusse vrai¬

ment libre, il faudrait qu'il n'y eût aucune
cause extérieure à moi-même qui me déter¬
mine ; que je fusse mon propre commence¬
ment, ma seule raison d'être et qu'il fusse
parfaitement indifférent à l'univers et à
moi-même que j'opine dans un sens ou clans
un autre.
Mais alors, en vertu de quoi me détermf-

nerai-je ?
La justice conçue de l'enchaînement ri¬

goureux des phénomènes aurait dû rester
une notion d'exactitude dans les rapports
nécessaires des gestes humains, et il est dé¬
concertant d'en observer la déformation
monstrueuse actuelle, niant précisément la
réalité des causes et des effets en méconnais¬
sant ou repoussant les raisons nécessaires,
créatrices de souffrances, de pauvreté et de
crime.
Le clrôît lof aussi fie pouvait que signifier

tous les potentiels d'un être sans aucune ga¬
rantie objective de réalisation. Il n'y a qu'un
métaphysicien finaliste pour admettre la con¬
ception spirituelle du droit s'imposant de
lui-même à tous les hommes. En fait, le
droit ou possibilité de réalisation est impuis¬
sant s'il ne peut s'imposer. Sa seule forme
d'existence est la force. La force se suffi¬
sant à elle-même supprime le droit et n'en
a pas besoin.
En vérité, le droit n'est' qu'une manifes¬

tation de forces tendant à se réaliser.
Seule une croyance finaliste peut admet¬

tre un équilibre préconçu et raisonné de ses
forces, alors que la lutte est le seul moyen
de déternjiner celles qui peuvent se réaliser.
Toute Ta question revient donc non pas à

prétendre que tous les potentiels doivent ac¬
complir leurs possibilités en puissance, mais
au Contraire de savoir s'ils peuvent tous se
réaliser, soit parce qu'ils ne sont pas en
opposition les uns aux autres, soit parce
qu'ils peuvent être organisés dans un sens
de réalisation.
L'étude objective 'des possibilités et né¬

cessités humaines peut seule résoudre ce
problème.
Enfin voici le progrès, dernière trouvaille

des meneurs de fouies.
Cette grosse baudruche bien gonflée fait

encore son effet. Balancée en compagnie des
deux autres : la civilisation et l'humanité,
elles magnétisent les masses, galvanisent les
cœurs, soulèvent les multitudes héroïques
pour les grandes entreprises d'étripement.
Pour la civilisation, voir les méthodes de

colonisation et les mœurs fraternelles des
humains entre eux,. Il est vrai qu'il y a le
métro...
Pour l'humanité, goûter, ouïr la joyeuse

et nouvelle marche sentimentale précipitant,
sous d'héroïques claquements de drapeaux
pharamineux, les moutons de Panurge dans
les abîmes du néant,.
Et pour le progrès... ah oui!... je le nie

tout simplement.
Pour qu'il y eût progrès, il faudrait que

les choses restassent identiques à elles-mê¬
mes pour se confirmer leur étaf primitif tout
en évoluant vers un état supérieur, une
meilleure adaptation, ce qui est absurde.
Une chose qui cesse d'être ce qu'elle est

pour devenir autre chose, ne progresse pas ;
elle change.
Nous eûmes un ancêtre qui grimpa aux

arbres. Puis un autre qui marcha debout.
Puis un autre qui fit une trique. Puis encore
un autre qui tailla la pierre et ainsi de suite
jusqu'à nos jours. Dira-t-on qu'il y a- eu
progrès ?
Certes, l'homme de son vivant améliore

quelque chose; il modifie quelque peu le
milieu qui lui devient moins hostile ou il
se modifie lui-même, acquérant de plus jus¬
tes connaissances des nécessités ambiantes,
mais puisqu'il en perd le bénéfice en mou¬
rant, puisque son successeur recommence la
lutte avec un nouveau cerveau adapté à ses
nouveaux avantages, puisque ses descendants
naissent toujours avec, une sensibilité nou¬
velle méconnaissant les difficultés ancien¬
nes, il n'y a pas de progrès.
Si nous marchons de père en fils sur un

vaste plateau en partant du centre, chaque
génération s'en éloignant progressera vers
le bord, chaque génération ne parcourra
toujours qu'une partie du chemin propor¬
tionnel à sa durée, mais lorsque la dernière
ayant atteint le bord du gouffre, y chutera,
elle sombrera dans le néant, comme les pré¬
cédentes, réduisant à zéro la progression
d'ensemble et celles de détail.
La mort finale du globe étant une quasi-

certitude, où voit-on le progrès? Est-il
même concevable avec la notion d'éternité?
Peut-on concevoir cette énorme inutilité

du déplacement qui n'avance pas, du ruis¬
sellement des siècles qui ne vieillissent rien?
Conçoit-on un avantage de son appari¬

tion et de son écroulement, de l'éternelle
refonte de ses propres éléments en d'éter¬
nelles combinaisons?
Où est l'amélioration, le perfectionne,

ment? Où est le but objectif, certain, véri-
fiable, tangible?
L'idée de progrès sous-entend un avance,

ment vers quelque chose de précis, une réa¬
lisation, un rapprochement, un ' finalisme
quelconque immédiatement détruit par la
notion d'éternité, anéantissant tout achemi¬
nement vers un horizon fini, réel et impos¬
sible.

Ces insolubilités échappent à nos inves¬
tigations et sont d'ailleurs parfaitement inu¬tiles. Nous n'en avons aucunement besoin.
On vit parfaitement sans croyances, sans

jâlHulettest. sans draipeau, sans cultes, sans

LE FAIT DE LA SEMAINE

Ole-toî de là, que je m y mette !
Il ne faut s'étonner de rien en notre siè¬

cle d'abrutissement intégral, et pourtant
j'avoue avoir été pris d'une douce hilarité
en lisant avant-hier une grande affiche pla¬
cardée sur un mur, dans laquelle on
essayait de soulever l'indignation des « can¬
didats locataires » contre les députés, qui
votèrent la prorogation jusqu'en 1931.
Candidats locataires ! Kekseksa ?
Vous allez sans nul doute penser qu'il

s'agit de locataires qui ont été, sont ou se¬
ront candidats à de quelconques compéti¬
tions électorales. Eh bien ! vous n'y êtes
pas du tout.
Les candidats locataires sont des gens qui

sont candidats locataires, tout simplement !
C'est-à-dire qui cherchent un logement, qui
posent leurs candidatures chez les concier¬
ges pour occuper le premier appartement
qui deviendra vacant dans une maison.
Et que se propose cette ligue en forma¬

tion ?
Tout simplement d'agir auprès des dépu¬

tés pour que ceux-ci accordent aux proprié¬
taires le droit de renvoyer leurs locataires
actuels, à seule fin, dit l'affiche, que ceux
qui logent dans les hôtels puissent à leur
tour occuper un appartement et fouir de la
possibilité de « monter une famille ».
Pour ce faire, les promoteurs de ce mou¬

vement annoncent qu'ils convoqueront pro¬
chainement les « candidats locataires » à
une grande réunion salle Wagram.
Ainsi des gens osent, sans sourciller, de¬

mander que l'on jette à la rue les occupants
d'habitations pour les y faire entrer.
Le vieux précepte : «'Ote-toi de là, que je

m'y mette \ » devient une règle.
Car nous pensons à ces pseudo-révolu¬

tionnaires qui divisent le mouvement ou¬
vrier depuis quatre ans pour créer un
mouvement insurrectionnel qui n'aurait
pour but que de faire déguerpir les locatai¬
res actuels des ministères et de l'Elysée, à
seule fin que les chefs communistes se met-
tint à leur place.
Et nous songeons qu'il y a encore Suffi¬

samment d'imbéciles en France pour faire
vivre ces ligues ou partis de candidats lo¬
cataires — les uns aux logements, les au¬
tres au gouvernement.

Louis Loréal.

V 'W
LES CHACALS

Air T Le Furet du Bois joli.
Refrain

Il faut les chasser d'ici,
Les chacals de la Finance;
Il faut les chasser, d'ici
Par un chemin raccourci!. ..

I • "" ç

Depuis la saignée immense
Où les meilleurs sont partis,
Devant leur toute-puissance
Les gueux se sont faits petits.
Il faut les chasser.(d'ici. etc«

II

Devant leur toute-puissance,
Les gueux se faisant petits,-,)
Us ont régné sur la France
Au gré de leurs appétits..

Il-faut les chasser d'ici, etc,

III

Pour mieux régner sur la France
Au gré de leurs appétits, _

Dans l'ombre et dans le silence
Us ont chargé leurs fusils... :

:: A1'--
11-faut les chasser d'ici, etc*

IV

Dans l'ombre et dans Ie> silence
Us ont chargé leurs fusils,'1-'1
Et préparé la potence *
Pour apaiser les esprits)!.., «t

Il faut les chasser d'ici, etc.; |
®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®

rite, sans prêtres et sans sorcier et mêinc
sans crédulité.
Je suis sain. Je suis sceptique. Je suis

l'homme de l'âge de raison.
Je vis sans croyances, sans dieux, sans

âme, sans fluide spirituel, sans divinité in¬
térieure, sans immortalité, sans religion,
sans mysticisme, sans loufoquerie.
Je vis, nom de Dieu ! parce que mon res¬

sort existe, que j'ai des tripes et des pou¬
mons, et des muscles, et des sens, et un
cerveau !
Je vis parce que par les fenêtres de mes,

sens, grandes ouvertes sur l'univers, des
phénomènes lumineux, caloriques, magnéti¬
ques, sonores, tactiles et prodigieusement di¬
vers, m'assaillent, me pénètrent en flots
radieux, m'inondent de leur bienfaisante
douceur, n'éblouissent de leur féerique réa¬
lité.
Je vis parce que, flâneur inlassable et peu

pressé, je promene de curiosités en curiosi¬
tés, ma conscience émerveillée comme on
promène une reine triomphale sous une
pluie de fleurs.
Et ça me suffit.
Braves croyants, laissez-nous la matière,?

la riche et voluptueuse matière. Montez aux
cieux, filez ! Portez vos âmes immaculées au
sein des immatérialités pasteurisées, vos
joies faites de raréfaction et de quintessence
de dématérialisation.
Partez et fichez-nous la paix.-
Vos croyances ont désuni les intelligences,

faussé la perception du vrai, retardé la fra¬
ternité humaine. Plus terribles que la peste,
le choléra et là syphilis, elles ont semé
l'épouvante et la mort et horrifie l'univers
de puanteurs charogneuses.
Hachons, brisons, ruinons les croyances,

sources de malfaisance et d'assassinat.
Sus à la bêtise de nos cerveaux !
Amis, pour vivre la bonne vie des bien-

vivants, pour durer le plus possible, pour
jouir béatement de toutes les exquises maté¬
rialités de la vie, il faut chasser l'erreur et
la sottise! Il faut connaître les nécessités
objectives, causes de vitalité ou de mort!
Les croyances, les rêves invérifiables, les

subjectives spéculations sèmeront éternelle¬
ment la haine et la fureur.
L'étude objective des exigences 'de là vie

imposera toujours à l'humain l'union, la
fraternité et la paix, seules causes solides
et durables de joies et d'amour.
C'est ainsi que s'exprime Phomme à l'Age

de Raison,
Ixigrec,

V

Dans l'ombre et dans le silence,
Us ont chargé leurs fusils,
Mais s'ils emploient la violence
Par elle ils seront occis!
Il faut les chasser d'ici,
Les chacals de la Finance;
11 faut les chasser d'ici,
Par un chemin raccourci!.,.

Eugène Bizeau.
A

Un grand match en perspective
Une nouvelle fulgurante est veJ&Fe nous

surprendre mardi soir. *
M0 Jacques Sadoul se trouvait dans les

couloirs du Palais lorsqu'il fut apostrophé
par un de ses confrères (et dans confrère, il
y a frère, disait Victor Hugo). Aussitôt, le
vaillant pionnier de l'Internationale Spor¬
tive Rouge déclancha une foudroyante scène
de coups de poings sur la face de son ad¬
versaire qui, avant la fin du premier round,
fut mis à terre. Malgré les soins de ses soi¬
gneurs Me Guelfucci ne put se relever avant
la dixième seconde et fut déclaré knock-out.
En conséquence, Sadoul se voit attribué le
championnat de boxe judiciaire.
Des camarades sportifs, émus par ce ré¬

sultat brillant autant qu'imprévu ont pensé
que l'ex-capitaine Sadoul s'était révélé di¬
gne d'être un grand champion. Aussi des
pourparlers ont été engagés entre Decamp,
manager de Paolino et 1 lach, manager de
Sadoul pour que sur un de nos plus grands
rings parisiens ait lieu une rencontre entre
ces deux pugilistes de valeur.
Le titre de champion d'Europe serait mis

en jeu et une bourse importante sera offerte
aux adversaires.
Voilà un beau match en perspective et sou¬

haitons pour le plus grand développement
du sport que cette rencontre ait lieu prochai¬
nement.

L'action directe

Ça va mal pour la légalité. A Nancy, un
avocat a refusé de payer ses impôts et a
rossé le commissaire de police.
Il y avait pourtant un jugement rendu

contre lui. A la loi et à ses applicateurs, le
marchand de plaidoiries a opposé l'action
directe.
Tout comme un terrassier, il s'est barri¬

cadé chez lui et s'est défendu énergiquement
contre les représentants de l'infortuné
Doumer.
Par sa courageuse résistance, l'avocat a

démontré que la légalité était une duperie.
Aux bons bougres de se souvenir de cet

exemple !
Les Romanichels.

El MM, (I II II■■■
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« DIVAGATIONS »
'M'- ■

« Divagations angéliques et humaines sur
Dieu et l'Etre », par Ludovic Rehault. Un
volume à 6 francs, aux éditions Adyar, 4,
square Rapp, Paris-?0. Avec une lumineuse
et antidogmatique (préface, de Han Ryrièr,
joyeusement guerroyante contre^lëâ • méta-
fphysiciens de toutes écoles : « N'exiger de
personne qu'il pense comme moi, c'est le
premier effort pacifique que je dois à mes
frères, que chacun de mes frères doit à
tous les hommes. Toute dogmatique est di¬
vision et guerre sourde. Elle crée des
fidèles et des infidèles, me soumçt ou me
repousse, me traite en esclave ou en en¬
nemi.

Chez les croyants, elle Transforme
l'amour en besoin de propagande et de
conquête ; contre ma liberté, elle les arme
d'arguments et de mépris ; ne les a-t-elle
jamais armés de glaives et de bûchers ?... >,
Que voilà de belles pensées exprimées

par Han Ryner, qui ajoute judicieusement
ces paroles qui sont nôtres :

<t L'individualisme intellectuel se doit
compléter et se complète nécessairement
de fraternité. Ce beau désintéressement de
l'esprit s'accompagne de quelque détache¬
ment des choSes. Par ce chemin, on arrive
à cette clarté souveraine : il n'y a qu'un
bien réel, à la fois intérieur et extérieur,
ensemble liberté et don. Et ce seul bien
jhumgin, c'est notre cordial rayonnement
«vers le rayonnement des autres cœurs. »

fJPages 15,16.)
*%

Et maintenant, voici le sujet : c'est dans
un rêve et le rêveur se croit Dieu et crée
(en songe) la... Création, mais ce n'est que
« l'horrible cauchemar d'Alpha-Omegà" »
qui se poursuit et il arrive que, « pour sub¬
sister, les créatures sont contraintes à se
dévorer. L'homme, fléau de Dieu et terreur
de la Création. La Guerre et la Civilisation.
La Peste ! La Posté ! La fin du Monde ! !
Que de cataclysmes ! Heureusement un

<( Etre spleudide » (un ange) apparaît et se
met à controverser avec ledit rêveur sur le
mystère de Dieu et autres sujets relevant
de la pure théologie, ce qui, à de certains
moments, ressemble fort à un casse-tête
chinois ; finalement, cet Ange aimable et
professeur ès sciences religieuses lui ap¬
prend que l'individualisme est le compte-
, ment de la fraternité et qu'entre l'enseigne¬
ment de Socrate et de Jésus il n'y a nulle
différence mais qu'ils s'unissent tout sim-^
plement. En résumé, ces « Divagations » de f
Ludovic Rêhault constituent une étude
humoristique et un « divertissement philo¬
sophique », comme se plaît à le souligner
il'auteur lui-même. J

***
Henri Zisly,

II faut;lire le Fédéraliste (4, rue de Crons-
ladt, Courbevoie, Seine), dans lequel Eu-
«gène Poitevin poursuit sa campagne en fa¬
veur des idées de Proudhon ; son dernier
numéro de novembre-décembre 1925 publie
une conférence de lui sur le « Fédéralisme

, appliqué au syndicalisme », étude particu¬
lièrement instructive,

H. 2.

E USCITO
L'interessante opuscolo dl propaaganda

di Luigi FABBRI
COS'E L'ANARCHIA.

Si trA°?a vendita al prezzo di : W
copte 38 fr ; C°pie 4 îr- le im
Loute-BSiecà 13 Librailie S°Ciale' 9> rue

«■•■•««•■■SB,

ANTOINE MESCLOU
Comment j ai subi quinze ans de ba¬

gne en vente à la Librairie Sociale, 9,
rue Louis-Blanc, 7 fr. 50, franco 8 fr.
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La bonne presse, le « Temps » en tète,
"continue encore à s'occuper de l'affaire des
faux monnayeurs hongrois.
En fait, l'unanimité de la nresse était

d'accord sur le côté politique*de l'affaire,
aujourd'hui elle change de ton.
L'affaire des- faussaires est présentée

comme purement crimincile, bien que parles personnages politiques qu'elle englobe
et le but qu'elle se donnait (la Restaura¬
tion monarchiste en Hongrie à la faveur
des événements internationaux), c'est une
affaire politique et criminelle en môme
temps.
Mais le régime d'Horty devait être sau-

,Vé, parce qu'il a coûté cher à la France de
IMillerand et de Franchet-d'Esperey.
Bethiem, le président des ministres, qlii

doit faire la lumière sur cette affaire, est
lui-même un responsable. Sa responsabilité
émane clairement de la lettre que nous pu¬
blions, adressée au baron Perenzi.

<i Très confidentiel.
« Budapest, 27 novembre 1925.

« Mon cher ami,
Mon attention a été attirée sur le fait

que de faux billets de banque français
sont en possession de l'Association Natio¬
nale .(fasciste) et qu'on a l'intention d'en
faire usage. Je te prie de bien vouloir pro¬
céder à une enquête et de me tranquilliser
au possible. Je préviens l'Association par
ton intermédiaire, de s'abstenir de pareilles
manoeuvres et de ne pas s'engager dans
une affaire de ce genre.

« Je suis, avec mes salutations cordia¬
les, ton. tout dévoué,

Bethiem ».

Nous connaissons -aussi la réponse de
"Pérenzi à ce sujet, et ces deux lettres
prouvent leur complicité dans l'affaire. La
socialdémocratie hongroise, elle aussi, est
d'accord avec le gouvernement Ho-rty pour
définir ce scandale, une pure affaire crimi¬
nelle, mais nous nous demandons si au
lieu d'être les Horty et Cie, il s'était agi
d'anarchistes, ce qu'aurait dit la presse
hongroise et quelles mesures aurait prises
là. magistrature !...

TRIBUNE des JEUNES
QUELQUE CHOSE DE CHANGE

La délégation des jeunes ouvriers retour
de Russie effectue en ce moment son petit
tour de France, et à chaque réunion les jeu¬
nes convertis prêchent l'adoration du mes¬
sie rouge.
A entendre ces fougueux apôtres, tout est

pour le mieux dans le meilleur des mondes,
et, grâce à la dictature du prolétariat, la
Russie s'achemine tout dopeement vers le

CeqdsepabliejSUR DES MOTS
LES LIVRES
L'APOSTOLAT, par Raoul -Verieuil. (Edi¬

tion de La Vague. En vente à la Librairie
Sociale, 9, rue Louis-Blanc Paris, Fran¬
co : 8 fr. 50).
Bien que n'épousant pas la conclusion

donnée a son ouvrage, par Raoul Verfeuil,

JAPON

uns
On nous écrit de Tbkio :

« Le camarade K. Wado, qui avait tiré
sur le général, a été condamné à la prison
perpétuelle. Le ' camarade D. Furata qui
avait préparé la bombe et poignardé un
banquier d'Osatra, a été condamné à mort.
•Le, camarade R. Rurartchi qui avait volé la
âynanïïte' $çiur la remettre à 'fi. Furata, a

condampé à 12 ans de prison, et le ca¬
marade T. fchintant, incriminé aussi clans
l'affaire de ces bombes, à 5 ans. Les cama¬
rades furent courageux tout le long du pro¬
cès et se moquèrent des sentences pronon¬
cées.
Le camarade D. Furata, dont l'exécution

est prochaine, envoie aux camarades de
tous les pays, son salut fraternel et se con¬
fie à leur activité ».

Nota. — Les camarades Japonais rési¬
dant en France, susceptibles de nous ren¬
seigner au sujet de ce verdict monstrueux,
sont priés de le faire en toute hâte.
La vie d'un camarade est en danger.

moins de vivoter, sinon de briller dans
« l'ère nouvelle ».

Parlant du nouveau règne qui com¬
mença après que Bresci eût brusquement
mis fin à l'ancien, le sénateur dit :

« Hélas ! La vigueur constante et ferme
manqua, à mon avis, pendant toutes les
années qui suivirent et c'est pour cela
que, constamment et tenacement, j'ai
combattu la politique intérieure de M.
Gioliti, de M. Orlando et de M, Nitti, au
nom même de cette idée libérale qu'ils
croyaient interpréter et qui nie semblait
au contraire violée et compromise par le
continuel recul, devant les partis extrê¬
mes, par la résignation à leuçs préten¬
tions, par la tolérance de l'action subver¬
sive qu'ils exerçaient sur les employés de
l'Etat, par l'adaptation aux grèves géné¬
rale d'intimidation, et ainsi de suite. »

Alhertini, comme on le voit, trouve qu'il
n'y eut pas assez de massacres du peuole.
que l'on fut trop indulgent pour la 'ca¬
naille, qu'il fut trop accordé aux masses
italiennes, que les galères ne furent pas
assez remplies ; exactement les mêmes
raisons que développent les renégats de
l'abjecte bande fasciste.
Puis M. le sénateur nous 'confesse qu'il
été le premier à désirer l'arrivée du

fascisme au pouvoir et l'élimination des
libéraux de son cœur ! Seulement il au¬
rait voulu quelque chose de strictement
constitutionnel, de moins débridé, de
moins tapageur. Il oublie les vers de
Giusti :

Cato nel euo régna
Con molto fracasso
Le teste di legno
Fan sçmpre del ohiasso (1).

La horde idiote et malfaisante des nou¬
veaux maîtres de l'Italie, si elle ne faisait
pas de vacarme, ne serait plus bien sûre
elle-même de représenter quelque chose.
Alibertini, qui voudrait en somme se blan¬
chir d'avoir déterminé la situation ac¬
tuelle, s'affirme comme le représentant de
toutes ces âmes timorées qui, aux' plus
anodines concessions faites aux humbles,
préfèrent les répressions les plus féroces.

Cette fois, il a été si bien servi qu'il
est obligé de trouver la mariée trop belle.
Ce haillon qu'il a tant désiré pour les au¬
tres, il a fini par l'avoir pour lui-même.

_ Cependant le malheur ne semble pas
l'avoir instruit. L'oppression dont il est
victime aurait dû l'amener à méditer sur
l'infinité d'oppressions dont est tissée toute
la vie des déshérités et lui ouvrir un nou¬
vel horizon. Pas le moins du monde.
Cette liberté dont la violation lui est

douloureuse, il continue à la tenir pour li¬
cence quand, bien plus brutalement et
avec de bien plus graves conséquences,
elle est violée chez un grand nombre d'in¬
fortunés pour lesquels il en résulte la
perte du pain quotidien, la noire misère,
la prison ou l'exil.
Mieux encore. C'est à toutes ces dou¬

loureuses victimes plutôt qu'au fascisme
qu'Albertini fait évidemment remonter la
faute de ce qui arrive et à qui le lit atten¬
tivement, son adieu apparaît comme un
hommage indirect aux persécuteurs et
comme, un blâme ultime à la foule ano¬
nyme des persécutés. La mentalité du sé¬
nateur Albertini reste donc une bien triste
mentalité. *
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communisme. Et les fidèles écoutent bouche Uvre q-ui' vient de voir lebée ou applaudissent, persuadés que leur on 001 et 1)011 nvre qul %leiu ae vou
bonheur âépend de l'avènement du bolche- | forme de roman,visme. Pourtant, que de contradictions dans
l'attitude des dirigeants de l'U. R. S- S-
Quand, dernièrement, Rakowsky vint à

Paris, il fut reçu à l'Elysée et prononça un
discours dans lequel « il saluait avec joie
tout progrès réel fait dans la voie d'une col¬
laboration économique et politique plus in¬
time avec le Gouvernement et le peuple
français » et terminait en assurant M. Dou-
mergue « que le but de sa mission était de
travailler à l'accomplissement de cette tâ¬
che ».

Interrogé par un rédacteur de La Volonté,

ITALIE

in pays ù la tripe
Le Gouvernement fasciste est aux prises

Avec la politique extérieure, qui selon Fari-
naci, va de mieux en mieux.
Toutefois, cette politique impérialiste est

bien loin de se réaliser sans de graves con¬
séquences. L'Allemagne s'est émue du lan¬
gage fasciste au sujet du Haut Adigc, et à
■la Chambre bavaroise, le socialiste Auer a
été aussi agressif que le président Ileld,
contre la politique italienne. A "Vienne,, un
grand meeting a eu lieu contre cette môme
politique et dans l'Adige supérieure, on
parle de boycotter tous les produits ita¬
liens.
En outre, les déclarations do Mgr Scipel,

& Berlin, démasquent une offensive diplo¬
matique de grand style.
Si le rattachement de l'Autriche à l'Aile

magne se réalise, l'axe de la politique lia,
benne va être absolument modifié. Mille-
rand s'était toujours préoccupé de balan
cer lét force beliqueuse italienne avec une
nation amie de la France, la Yougoslavie,
mais si le rattachement de l'Autriche au
Reich s'opère, les Austro-Allemands, avec
la connivence manifeste de la Hongrie,
constitueront le plus fort groupement ethnf
que de l'Europe Centrale.
Cela, évidemment, ne fera pas le compte

Se la France ni de l'Italie.
Après Locarno, à la veille de la confé¬

rence préliminaire du désarmement, tel est
l'esprit de la diplomatie européenne.
■r Le prolétariat qui n'est pas capableS'aller vers la révolution sociale, ira à
grande allure vers la guerre impérialiste.
Mais il a encore le temps.de réfléchir.

***
Chers Camarades du ■ Libertaire,

Voire collaborateur V. écrit :

« Au lieu de prendre■ des mots, le Groupe
ïlu Réveil aurait mieux fait de publier l'ar¬
ticle en question tout entier, pas pour moi
piais pour l'ensemble des camarades. »
Très bien, le voici. Chacun pourra juger

de l'hommage rendu par le Resveglio au sé¬
nateur Alberlini.
■Cordialement...

l. Bertoni.

L'ADIEU DU SENATEUR
En ce temps de capitulations, d'échinés

,ployées, de trahisons, nous sommes plus
que jamais enclins à approuver tous ceux
qui, fût-ce pour des fins diamétralement
opposées, savent rester droits devant ia
bestiale domination fasciste. Et nous au¬
rions fait l'éloge même du sénateur Alber¬
tini, s'il avait "su « finir en beauté », mais
.vraiment son p.p.c., paru dans le « Cor¬
ners délia Sera », est une bien triste
chose, C'est le « lamento » du réaction¬
naire qui se plaint de ne pas avoir été
compris et se vante d'une sorte de pré-
fascisme qui devait lui permettre au

a (!) Il prit le pouvoir — à grand fracas — les
têtes de bois — font toujours du vacarme.
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Verfeuil nous

conte l'histoire, pour ainsi dire anecdo-
tique du parti S. F. I. O. pendant la guerre,
et il a réussi à dresser un cinglant ré¬
quisitoire contre les tartuffes qui en¬
voyèrent à l'abattoir les prolos trop con¬
fiants. L'auteur a, par un scrupule exa¬
géré, cru bon de masquer les noms de ses
personnages, mais, il faut l'avouer, le mas¬
que est bigrement transparent et nous
n'avons eu nulle peine à reconnaître les
Renaudel, Cachin, Thomas, Paul Faure et
autres pantins de même acabit.
Toutes les hideuses combinaisons des

M. Rakowsky déclara que « les axes de la Congrès socialistes de guerre et d'après-
politique française et de la politique de guerre — jusqu'à celui, si fameux, de
l'union des soviets commençaient à se ren- Tours — toutes les saloperies du petit cra-
contrer »• Soyez, certains qu'il n'a pas tenu paud Souvarine et de ses congénères bol-
le même langage à l'envoyé de l'Humanité : chevistes. toute la boue et la sanie de ces
les lecteurs de cette feuille n'y ont d'ailleurs milieus pourris, nous sont montrées avec

chiarîmento
Abbiamo ripetitamente dichiarato cbe

l'U. A. I. non ha mai avuto alcun rapporte
col « garibaldinismo », che mai ha caldeg-
g'iato taie iniziativa e che mai ha pensato
di difendere coloro che si sono inquadrati
nei ranghi delle cosidette camicie rosse.
Malgrado ciô, vi è ancora chi insiste nel

voler far credere l'opposto e, inventando
fatti ed arzigolando su parole e su frasi,
imbastisce polemiche contra i mulini a
^ento.
Solo per coloro che ïntendono esserci

compagni di lotta, crediamo opportuno pre-
cisare per un ultima volta il nostro atteg-
giamento ed il nostro punto di vista.
Conforme a quanto è detto nel program¬

ma dellù U. A. L, siamo fermamente con
vinti che l'azione nostra debba favonre
lutte le lotte per la conquista délia liberté,
anche se parziale.
Siamo anche convinti che il manten'ere

viva oggi in Italia la fiamma dei nostn
ideali sia impresa aspra c doverosa, e che
si puô arriva re allo scopo accomunando
gli sforzi di tutti i compagni che credone
nqll' ufilità dell' organizzazione anarchica.
Per questo abbiano ridato vita ail' U. A.

I. e ccrchiamo di mantenere taie organiz¬
zazione in piena efficienza.
Per concludere : a noi sembla quindi

che tutto ciô non abbia nulla a che fare
col (( garibaldismo » inquantoche nessuna
dipendenza gerarchica ha mai dominato e
domina il movimento nostro la cui azione
non ha mai favorito ne favorisée coloro
che vogliono andare al poiere.

La Gommissione di Gorrispondenza.

•"s
In ottemporanza ail' incarico ai'lidatooi

dalla C. C. dell' U. A. I., la commissione
provvisoria sottoscritta. invita tutti : com¬
pagni italiani residenti in Francia che ac-
cettano il programma dell' U. A. I. a vo¬
lerai mettere in corrispoudenza col compa-
gno Pierre Mualdès, 9, rue Louis-Blanc,
Paris (Xe), alla scopo di realizzare una
maggiore intesa fra noi e nelio stesso
tempo poter venire con maggiore pro-
ficuita in ainto dei compagni che ltafia
continuano a combattere la feroee reazione
fasciste.

• Inoltre invita : gruppï e el individualité
a farle pervenire nel piû breve spazio pos-
sibile il loro parère sull' utilité o mono di
un prossimo convegno. In caso affermatlvo
ricorda di snggerirle i comma da trattarsi
insiemi ai consigii e aile proposte che '
compagni trovassero utili.

La Commissione provvisoria.

PARIS XV8
Le samedi 20 février, à 20 h. 30, 83,

rue Mademoiselle.
Orateur : L0REAL.

GROUPE REGIONAL DE BEZONS
Dimanche 21 février, à S heures du.

matin, Salle Langevin. au Pont du Pecq.
Le Pecq.
Orateurs : LEMEILLOUR et LOREAL.

vu que du feu.
Il n'y a pas bien longtemps, oe fut M.

Lounatcharsky, commissaire du peuple à
l'Instruction publique, qui vint à Paris. Sa-
vez-vous ce qu'il a remarqué ? Qu'on s'ha¬
billait avec moins de goût qu'avani-guerre,
et que Montmartre était moins joyeux.
Car, tout comme M. Bérauid à Moscou, M.

Lounatcharsky n'a vu ici que les boites de
nuit, il s'est même cassé le nez sur la porte
d'un restaurant aux environs de minuit ;
ceci fut probablement la cause de sa mau¬
vaise opinion sur la « Ville-lumière ». M.
Tohitehérine, chaque fois qu'il vient en
France, séjourne sur la Côte-d'Azur. Tous
ces voyages se font aux frais de la « Caisse
de propagande à l'étranger », cette Caisse
est alimentée par les bénéfices réalisés sur
les boites de nuit de Moscou et de Lenin¬
grad. Ces boites de nuit sont fréquentées
par des bourgeois (car il y a encore des
bourgeois en Russie). Et là-bas, on les ex¬
ploite en leur vendant du Champagne à 000
francs l'a bouteille. Et qui les exploite ? De¬
mandez aux délégués retour de Russie, et
ils vous répondront que c'est le prolétariat.
Et le prolétariat exploiteur travaille tandis
que les bourgeois exploités s'amusent ;
drôle de manière de concevoir l'exploitation.
Il y a quelque chose de changé... oui, le dic¬
tionnaire.

une maestria, par Verfeuil — avec môme
une telle maestria que l'on se demande
comment l'auteur peut rester si longtemps
(et y demeurer même) dans ce vaste égout
collecteur qu'est un parti politique.
Donc. Verfeuil nous donne un bon ro¬

man. C'est l'histoire d'un professeur qui,
quelques mois avant la guerre s'était con¬
verti au socialisme. Le 31 juillet, dans la
soirée, il sort dans Paris pour avoir des
nouvelles concernant les bruits de guerre.
Il apprend l'assassinat de Jaurès et pour¬
suit sa promenade jusqu'au Café du Emi¬
sant, où il lui est possible de voir le ca¬
davre du tribun étendu sur une table de
marbre.
Il assiste au dégonflage des chefs so¬

cialistes qui refoulent l'émeute et la révo¬
lution, possible ce soir-là, par des paroles
de calme. •
Il assiste encore aux obsèques de Jaurès

et entend les discours de Viviani, de
Jouhaux et des socialistes — dans lesquels
discours le chauvinisme se donne libre
cours. Il devient patriote, demande à s'en¬
gager, mais il est refusé. Il lit les livres
diplomatiques, s'aperçoit des lacunes et des
mensonges, doute de la patrie, de la cause
de la guerre et, à la discussion, redevient
pacifiste et internationaliste. Il réussit à
se faire déléguer par sa section, au pre¬
mier Congrès de guerre et là, prononce un

Et l'on pourrait continuer encore long- discours qui obtient un grand retentisse-
temps. Mais pour terminer, citons quelques ment dans les auditeurs et, les jours sui-
faits : rétablissement de l'héritage, restric¬
tion des lois sur le mariage, restriction de
l'avcrtement, etc... Il y a quelque chose de
changé en Russie... Oui, les gouvernants,
et c'est à peu près tout.

L'Auditeur.
TOMBOLA

Voici les résultats de la tombola :
1er lot : un Larousse médical, n° 419.
2» lot : dictionnaire des connaissances humai¬

nes n° 1099.
3° lot : un dictionnaire La châtre, n* 589.
4® lot : ruie montre, n' 54.
5® lot : une canne, 11° 1416.
0» lot : « Mémoires de Casanova » (0 vol.),

n» 664.
v

7® et 8® lots : abonnement, 3 mois, à l'Ency¬
clopédie;" n°s 1115, 351.
Du 9® au 14® lot : un rasoir de sûreté, n"» 1220,

743, 626, 133. 218, 1149.
Du 15» au 24® lot : un abonnement de G mois

au « Libertaire », n'< 1171, 238, 1037, 1111, 1153,
1181, 436, 1002, 1051, 795.
Du 25° au 44» .lot : un abonnement de 20 nu¬

méros à « l'Eveil des Jfeunes », partant du n' 1
n'1 1252, 1096. 636, 510, 499, 1347, 741, 11, 686,
274, 1071, 1372, 1245', 563 , 304, 560, 1192, 789,
134, 270.
Du 45® au 74° lot : livres divers, n's 231, 732,

307, 1054, 1155, 462, 592. 367, 800, 552, 649, 130,
337, 1062, 784, 291, 697, 1385, 665. 129. 189,
1191, 485, 26, 461, 1356, 534, 1398, 491, 42.
Du 75® au 100® lot r objets divers, u'" 1023,

1218, 617, 397, 1391, 8, 75. 1053. 1395, 241, 248,
153, 1222, 108, 40, 1117, 1047, 1077, 252, 1390, 370,
688. 434. 354, 123.
Les camarades ayant gagné soit un abonne¬

ment à l'Encyclopédie au « Libertaire » ou à
« L'Eveil des Jeunes » n'auront qu'à envoyer
leur numéro de tombola, leur nom et leur adres¬
se au camarade Louvet, qui fera le nécessaire.
Il reste encore quelques lots non réclamés ;

que les camarades les ayant gagnés viennent
les chercher où bous le lassent savoir.

vants, dans la presse.
Avec quelques omis, il fonde un journal :

La Paix, qui d'hebdomadaire'devient, peu
de temps après quotidien. Il est lapidé dans
son pays et hué dans son cours. Clemen¬
ceau. venu au Pouvoir, le fait arrêter et
poursuivre pour' intelligence avec l'enne¬
mi. Condamné, il est libéré le jour de l'ar¬
mistice et assiste au répugnant spectacle
que donnaient les artères parisiennes, le
11 novembre au soir.
Elu député, il dépose plusieurs motions

— mais sans aucun succès — au Parle¬
ment. 'Au moment du complot, il demande
la libération des inculpés. Quelque temps
après,au Congrès de Tours, un télégramme
de Zinoview exige que le parti l'exclue,
pour entrer à l'I. C. de Moscou. Ecœuré de
l'attitude louche de Frossard et des quel¬
ques-uns de ses amis,il démissionne de son
journal, du Parlement et du parti, et re¬
nonce définitivement à toute propagande
dans le Peuple, et c'est là que nous ne
sommes plus d'accord avec Verfeuil, car il
y a une conclusion beaucoup plus logique :
c'est le dégoût des politiciens et l'a lutte
pour les démasquer, c'est-à-dire la bataille
anarchiste.
Mais, malgré cette réserve en ce qui con¬

cerne la1 fin, il faut lire ce livre qui sera
utile à plus d'un et qui, rudement bien
écrit, fera passer un bon moment à celui
'qui suivra' notre conseil..

Une discussion .-mettait aux prises de bons
camarades qui, chacun voulant avoir raison
sans abandonner son point de vue, en arri¬
vèrent à se dire des choses désagréables.
Il est tout à fait louable de vouloir avoir

raison. Mais pour cela il arrive quelquefois
que l'on est acculé à la nécessité de recon¬
naître qu'on s'est trompé.
Il ne faut pas intervertir les facteurs en

prenant une opinion d'abord et pour avoir
raison ensuite, il faut d'abord décider que
l'on aura raison et, pour cela, être prêt à
prendre l'opinion la plus raisonnable, même
si elle nous déplait.
Mais nos jouteurs n'avaient pas même à

se convertir à une quelconque opinion : ils
n'avaient qu'à prendre les mots dans leur
sens exact pour constater... qu'ils étaient tous
d'accord. Cette dispute étant fréquente chez
nous, je la place sous les yeux des lecteurs
pour le plus grand bien de la concorde.
C'est Pierre qui soutient la thèse du ma¬

térialisme contre Paul qui soutient celle de
l'idéalisme.
Et c'est tout aussi vain que si Pierre di¬

sait : « Je préfère la femme mince j> et que
Paul lui réponde : « Tu es un barbare; moi,
je préfère la soupe épaisse. »

Ce serait parfaitement ridicule. parce qu'il
n'y a là aucun rapport ni direct ni inverse.
Mais ce ne serait pas plus ridicule que d'op¬
poser le matérialisme à l'idéalisme qui n'ont
pas plus de rapports : l'antonyme de maté¬
rialisme étant spiritualisme et l'antonyme
à.'idéalisme étant réalisme.
Ici une quadruple définition s'impose.
Matérialisme. — Opinion selon laquelle

tout est matière. Matière sous des aspects
divers, à des états divers comme, par exem¬
ple, l'eau, qui, à une température inférieure
à o° est solide, de o° à + ioo° liquide, au
delà de + ioo° vapeur, décomposée par
l'électricité, deux gaz. Solide, liquide, va¬
peur ou gaz, c'est toujours de la matière. La
matière en évolution, en régression ou en vi¬
bration engendre de l'énergie. Donc, même
la pensée est une énergie de la matière. Le
matérialisme voit dans le spiritualisme une
faiblesse dont l'origine est l'impatience de
l'homme qui veut expliquer des phénomènes
au lieu d'en chercher patiemment les causes.
La matière n'a rien de méprisable, nous

devons la traiter de façon à aboutir aux meil¬
leures fins possibles.
Spiritualisme. — Opinion reposant, non

sur des faits scientifiquement constatés, mais
sur la révélation. La matière est l'état infé¬
rieur de tout ce qui est. L'esprit en est l'état
supérieur. L'esprit est l'âme, c'est-à-dire la
puissance animatrice de la matière, la vie
de la matière.
La véritable personnalité d'un homme ne

réside pas en son corps mais en son esprit
qui est son âme. Les sentiments, les émotions
affectent notre esprit et non notre corps. De»
preuves? Mais, la révélation.
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L'ElîCIfiE MUTE
1. La troisième fascicule va paraître.

Tous les abonnés le recevront la semaine
prochaine,
2. Les camarades qui ont souscrit un

abonnement pour les trois premiers fasci¬
cules et qui veulent continuer à recevoir cet
important ouvrage feront bien de renouve¬
ler leur abonnement avant le 10 mars, afin
de no subir' ni retard ni interruption.
3. Nous faisons savoir à certains cama- I des Soviets). Sa *plume mordante et inci-

LES REVUES
LES HUMBLES (i, rue Descartes, Paris).
Maurice Wullens vient de faire paraître,

un cahier de sa revue qu'il intitule : En
marge d'un feuilletonniste, et dans lequel
il répond à l'enquête de Henri Béraud, sur
la Russie.
Wullens est un type à qui son caractère

joue de mauvais tours. En effet, fi faut qu'il
soit exagérément pour ou contre quelque
chose et dneques il ne sait garder la me¬
sure.

Naguère anti-dictatorial, le voici aujour¬
d'hui — et ceci uniquement par suite d'un
froissement d'amour-propre, à propos de
sa controverse avec Han Ryner — le voici
donc, aujourd'hui, farouchement bolche-
viste. Ah ! il faut voir de quelle façon il
essaie de légitimer l'œuvre des Soviets
(ou plutôt de ce qui n'est que la caricature

Réalisme. — Opinion considérant comme
intéressantes par-dessus toutes choses, celles
qui sont immédiatement réalisables. Pour le
réaliste c'est perdre du temps que de travail¬
ler à des projets d'humanité nouvelle et plus
heureuse qui ne seront réalisables que dans
quelques générations. Le réaliste n'est pas
toujours un réalisateur, mais il n'accorde sa
confiance qu'au réalisateur. L'idéaliste est à
ses yeux un rêveur inutile.
Idéalisme. — Si le mot futurisme n'était

déjà pris et fort mal employé, nous dirions
que l'idéalisme est le futurisme. L'idéalisme
a un objectif tellement voisin de la perfec¬
tion que tout le relatif dont il est entouré
s'oppose à la réalisation immédiate de ses as¬
pirations. L'idéaliste... mais le radical de ce
mot ne le crie-t-il pas assez? L'idéaliste,
c'est l'homme d'une idée, le serviteur d'une
idée, l'enfanteur d'une idée, l'apôtre d'une
idée! Et quand ce précurseur atteint son
idéal, cet idéal devient une réalité dont son
âme assoiffée de plus de beauté, de plus de
vérité, de plus de vie, ne peut plus se con¬
tenter. Il enfante alors un nouvel idéal et
tente une nouvelle ascension.

Peu importe quil soit brisé dans cette as¬
cension. Il a montré le chemin, d'autres s'y
engageront et, demain, dans un cadre plus
propice, le réalisateur s'emparera de cette
idée, en fera une réalité. Alors, les réalistes
admireront ce qu'ils auraient méprisé hier.
Si tous les hommes étaient uniquement ou

réalistes ou idéalistes, l'humanité serait per¬
due. Pour que travaille le moissonneur il a
fallu d'abord que travaille le semeur.
A tout réalisateur il a fallu un précurseur.
Nous sommes ce que nous sommes, grands

ou petits, forts ou souples, et par cela même,
nous avons des aptitudes physiques diffé¬
rentes. Il y a aussi les moyens.
Nous sommes idéalistes ou réalistes, quel¬

ques-uns sont une combinaison ou une alter¬
nance, tout cela est affaire de tempérament,
et le matérialiste n'aurait pa.s grand peine à
nous prouver que cela dépend de notre état
physique.
Il faut qu'il en soit ainsi, parce que la

vie a besoin de ces hommes différents et d'as-,
pects si opposés, comme notre alimentation a
besoin d'éléments gras et d'éléments acides.
Alors ?
Alors, tendons-nous les mains, étreignons-

nous, unissons-nous comme les différentes
parties d'un même corps doivent travailler en
harmonie !

Matérialisme et spiritualisme sont, non
seulement en opposition, mais en exclusion.
Si l'un est vrai, l'autre est faux,,
Idéalisme et réalisme, sont des antonymes

mais ils ne s'excluent pas. Au contraire :
ils se complètent. L'idéaliste n'a sa raison
d'être que parce que demain le réaliste mois¬
sonnera et le réaliste n'a sa possibilité d'être
que parce que l'idéaliste l'a précédé.

Raoul Qdin.

rade3 qui ne l'ont pas encore compris, que
chaque fascicule comprend 48 pages et vst
divisé en 3 cahiers de 16 pages, chacun. En
sorte que ceux qui ont versé, à titre d'abon¬
né, une somme de douze francs, ont enôore
à recevoir ce troisième fascicule, dont nous
annonçons ci-dessus la parution prochaine.

4. Pour ce .troisième fascicule (de la page
97 à la page 144) nous procéderons — com¬
me pour les deux premiers — à un tirage
supplémentaire assez élevé, afin de permet¬
tre aux retardataires, aux négligents, aux
tard informés, de nous faire parvenir utile¬
ment leur abonnement. Mais tous les cama.
rades comprendront que ces tirages extra,
nous imposent de lourdes dépenses qu'il
nous est impossible de continuer.

5. Nous insistons donc pour que tous ceux
qui jugent à propos de s'abonner le fassent

siv'e taraSùste un tantinet le gros Béraud.
Nous approuvons Wullens, 'quand il fait

voir toute l'ignominie de cet écrivain qui,
vers la fin de la guerre, et pour acquérir
une notoriété que son Ours de Lyon n'avait
pu lui donner, se déclare révolutionnaire
et qui, une fois cette notoriété obtenue,
s'en servira pour devenir l'homme à tout
faire — et grassement rétribué — des capi¬
talistes assassins.
Mais où nous trouvons l'attitude de celui

que l'on appela le « gendarme de l'Anar¬
chie » —tellement il était intransigeant sur
la doctrine individualiste — où nous som¬
mes stupéfaits, c'est de voir défendre,
avec chaleur, les 17 catégories .de salaires,
c'est de le voir considérer comme une
chose normale que certains gagnent 192
roubles, alors que d'autres n'en obtiennent

sans tarder. Carj dès le quatrième fascicule I q.uo ^ vja différence^est^pourtant de taille),vpomiûi'c! /m*i+ ûfA <">r»n air! nnf i CCI cl U.C(les trois premiers ont été considérés nar
notre administration comme des numéros
d'essai et de lancement), il est indispensa¬
ble que nous soyons fixés sur le tirage à
faire régulièrement.

<i. Quant à ceux qui sont déjà abopnés,
nous les prions de trouver, dans leur en¬
tourage, d'autres abonnés. Si nous tenons
compte cles innombrables lettres qui nous
sont envoyées par eux et des éloges et en¬
couragements qu'elles contiennent, nous
sommes convaincus qu'Us feront tous ies
efforts dont ils sont capables pour nous pro¬
curer de nouveaux abonnements.'

7. Aux camarades qui font partie de cer¬
tains groupements et organisations, nous
demandons de faire connaître à ces organi¬
sations et groupements l'existence de L'En¬
cyclopédie Anarchiste et de faire leur possi¬
ble pour leur faire souscrire un abonne¬
ment. Il est indispensable que ces groupe¬
ments et organisations aient, dans leur bi¬
bliothèque L'Encyclopédie Anarchiste.
, 7. Pour tout ce qui a trait à cette publi¬
cation, s'adresser à Sébastien Faure, qui en
a assumé l'administration et la rédaction
(55, rue Pixérécourt, Paris (20e).

Sébastien Faure.

PARIS XII8

Lundi 15 février, à 20 h. 30, Salle Cau-
quil, 94, avenue Daumesnil.
Orateur : LOREAL.

l'aveu de Wullens.
Mais passons sur les variations atrabi¬

laires de ce polémiste inassouvi et consta¬
tons qu'à la couverture de cet opuscule
la page verso est entièrement remplie de
réclames pour la Librairie de l'Humanité
et pour l'ouvrage sur la Russie, de Vail¬
lant-Couturier.
Littérature et pognon ?

LES LISEURS.

NOTES. — On nous informe que le
Monde Nouveau, 4-2, boulevard RaspaiJ,
vient de publier en tirage à part : -es
Synthèses Suprêmes, de Han Ryner. Le
volume est en vente, au prix de 2 francs,
à la Librairie Sociale !

LîVRY-GARGAN
Le samedi 13 février, à 20 h. 30, 0, rue

de Meaux, à Livry.
Orateur : LOREAL.

ANGERVILLE
Le mercredi 17 février, à 20 h.

Salle Imbault.
Orateurs : LOREAL et ODEON.
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A ORLEANS

Lundi 1er février, notre camarade Cha-
zoff fit s.a conférence ; « La France peut-

<&dle être saqvée, tt par qui ? » à la salle
Hardouineau, à Orléans. Il fit la critique
de tous les partis politiques qui prétendent
tous détenir le moyen infaillible d'arriver
à ce but. La conclusion de Ghazoff est,
qu'une société anarchiste peut, seule, réa¬
liser pour tous les individus le bien-être
et la liberté.
La petite salle de notre conférence était

comble et tous les partis de gauche, et
même la Jeune République étaient repré¬
sentés.
Le premier et unique contradicteur fut

un envoyé du Parti Communiste, membre
du Comité Central qui se déplaça spéciale¬
ment. Son intervention, plusieurs fois ré¬
pétée fut facilement réfutée par Ghazoff
qui prouva que le parti Bolchevik en Rus¬
sie, devenait de plus en plus un soutien
du Capitalisme ; de guerre las, le contra¬
dicteur se lança dans des attaques sur la
vie privée de militants, mais Ghazoff ne le
suivit pas dans cette voie.
En somme, bonne réunion pour la pro¬

pagande anarchiste à Orléans ; il est re¬
grettable que toute cette soirée ait été oc¬
cupée par la controverse, communiste con¬
tre anarchiste, nous aurions aimé enten¬
dre la voix d$j autres partis, socialistes et
radicaux, par exemple.

Pour le Groupe d'Orléans:
R. Colin.

A VIERZQN
Le 2 février, à Vierzon-Village, réunion

d'une centaine de personnes, parmi les¬
quelles une majorité de militants.
Un communiste fit la contradiction en dé¬

clarant que sans autorité ies mécaniciens
ne feraient pas rouler les trains.
Ghazoff fit un exposé du communisme li¬

bertaire, précisa nos aspirations et démon¬
tra qu'une société anarchiste était réalisa¬
ble.

A SALBRIS
Le 3 février, première conférence anar¬

chiste dans cette ville. La salle de la mai¬
rie est pleine d'ouvriers bûcherons et agri¬
culteurs.
Quelques questions sont posées à Ghazoff

qui y répond avec clarté. La propagande
anarchiste a pénétré dans Salbris.

A COSNES

Le 4 février, la réunion eut lieu. L'af-
fiuence est grande et des camarades s'en
étonnent. Un communiste fait la contradic¬
tion et un jeune, dans une intervention, dé¬
blatère contre Mackno.
Chazoff lui répond et la sympathie de la

salle lui est acquise.
A MOULINS

Le 6 février. Chazoff étant dans cette
ville, devant un auditoire de cinq cents
personnes, il développa le point de vue des
anarchistes.
Tauvrou, ex-candidat du Bloc ouvrier

et paysan, pris la parole.
Sa phraséologie n'emballa pas le public,

il fut plutôt accueilli froidement.
A Moulins, le parti bolc'heviste perd de

son influence, les syndiqués sont portés à
aller vers l'autonomie.
Bonne propagande qui devra se poursui¬

vre.
Un fait extraordinaire à signaler : « A

Moulins le « Libertaire » n'est pas rpis en
vente dans les kiosques, seuls les abonnés
le reçoivent ». Espérons que les éléments
anarchistes et sympathisants, feront le né¬
cessaire pour trouver des dépositaires.

EN PROVINCE
ROMANS

RIVE-DE-GIER
Ce soir vendredi, 12 février, à 20 h. 30,

Salle des Concerts.
Orateur : CHAZOFF.

W.'

NIMES

Le samedi 20 février, à 20 h. 30, Salle
Jean-Jaurès, ancien Lycée.
Orateur : CHAZOFF.

I
m ieurs in

GoaBferairement à ce que je pouvais espé¬
rer, notre groupe, si prospère il y a deux
mois, retombe à l'heure actuelle, comme
les années précédentes, dans un état latent.
Mais où en êtes-vous ? Que faites-vous ï
Que pensez-vous ? Je ne puis arriver à
penser que des camarades qui à tout mo¬
ment se proclament anarchistes à tous les
échos, ne puissent pas laisser de côté pen¬
dant trois heures par semaine, le feu, la
bouteille, ou tout autre passe-temps inu¬
tile. Certes ! je sais que l'individu libertaire
doit vivre la vie tel que tout individu libre
doit la vivre, mais ce que je sais aussi :
c'est que l'on peut penser à tout.
Croyez-vous, mes camarades, qu'un jour

peut-être vous ne porterez pas toute la
responsabilité de votre inaction ? Et une
question bien précise se pose à Romans ;
ou œuvrer, ou disparaître ? Ce n'est pas
de gaieté de cœur que je trace oes quel¬
ques lignes, et plus je cherche, moins je
trouve les raisons de votre non-partici¬
pation à notre groupement. Nos adver¬
saires auraient-ils raison de dire que nous
sommes des incapables ? Vous ne faites
rien pour les en dissuader.
Que faut-il faire ? Quel est le travail à

aecoïhpliir pour faire surgir la révolte au
cœur des déshérités- et les décider à se
grouper pour la conquête d'un avenir
meilleur ? L'unique chose susceptible de ré¬
veiller les mentalités : l'éducation des cer¬
veaux, pour l'action révolutionnaire.
Tant que par une activité tenace nous

n'aurons pas révolutionné les cerveaux, l'ac¬
tion et l'agitation entreprises n'auront pas
de résultats efficaces.
C'est pour cela que votre place est parmi

nous. Je me promets de ne plus vous faire
appel, car je crois que votre présence à la
n'éunion du samedi 13 courant viendra me
donner satisfaction à moi et à vos camara¬
des du groupe, que vous comprendrez _ la
situation, ou alors laissez-moi vous dire
que vous êtes des dilettantes de l'anarchie.
Donc, tous présents, samedi à 20 h. 30,

Café Cazes, place Jacquemart.
E. Tevenat.

TOULOUSE

Lundi 1er février une soirée de gala u Oh
combien! » organisée par la Société philhar¬
monique de Mirepoix avec au programme
« Le Sang Français » se déroula devant une
salle comble de spectateurs avides de sang
et de carnage. Cette Société très bien qua¬
lifiée pour faire interpréter de telles œuvres
a comme dirigeants les fascistes les plus
notoires du pays. Mais hélos, deux mem¬
bres de la cellule communiste dont un'as¬
sez influent et qui ne trouva pas nécessaire
de se récuser en la circonstance.
Qu'en pensez-vous, camarades commu¬

nistes? ceux qui étaient traqués, poursui¬
vis, emprisonnés pour avoir eu le courage
de crier à bas la guerre pendant que vos
amis en soufflant dans un instrument ou
en battant sur une grosse caisse pour sa¬
tisfaire leur art, collaborent à fausser les
cerveaux avec l'air ronflant et cadencé du
Chant du Départ ou autres morceaux choi¬
sis.
Les fascistes jouent très bien leur rôle.

Mais vous, communistes ! Oh je vous en
prie,

Mirande.
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LE LIBERTAIRE

L§ vie demon Anarchiste
COMITE D'INITIATIVE

Lundi à 20 h. 30 précises, local habi¬
tuel. 1

AUX GROUPES
Les tournées de conférences entraînent

des frais considérables. L'U.A. a commencé
à s'endetter, camarades, faites yite pour
.souscrire au versement annuel, et n'ou-
ibliez pas de régler vos cotisations men¬
suelles. P. Odéon.

Bordeaux. — Placard conférence Loréal pas¬
sera à temps.
Périgueux. — Je fais tirer les affiches avec

adresse salle Bourse du Travail ?
Narbonne. — Prière de faire vite pour rensei¬

gnements tournée.
,"

Montauban. — Entendu pour conférence Lo-
leal, lundi 1« mars.
Oloron. — Le camarade qui se charge de 1 or¬

ganisation conférence Loréal est prié de
m'écrire.

J1LIEU1

FEDERATION
DE LA REGION PARISIENNE

COMITE D'INITIATIVE
Réunion du C. I de la Fédération mardi

10 février, local habituel.
La correspondance de la Fédération doit

être adressée à Gaston Fargue* 9, rue
Louis-Blanc, Paris-10®.

GROUPE DES 3e ET 4®
Réunion au groupe tous les samedis soirs à

8 h. 30 (Métro : Saint-Paul), sous l'horloge. Des
camarades y attendront les sympathisants et on
se réunira ensuite dans une salle.

GROUPE DES 5° ET 6°

Gomme je n'ai plus le temps de m'occuper du
Groupe je prierai un camarade de vouloir Men
me remplacer comme secrétaire et trésorier. Au
cas où personne ne se présenterait pour occu¬
per ces fonctions, je ferai savoir aux camarades
que je déposerai les livres de la bibliothèque et
l'argent du groupe au « Libertaire ».
j'ai le ferme espoir qu'un camarade se dé¬

vouera et fera prospérer le Groupe des 5® et
6'. qui, depuis quelque temps, laisse à désirer.

Je suis à la disposition du camarade de bonne
volonté qui voudra bien s'occuper de ces fonc¬
ions. Lecordier.

GROUPE DES 3® ET 4e, 12e ET 20®
Réunion des délégués ce soir vendredi, salle

Cauquil, 94, avenue Daumesnil : La campagne
«ntiélectorale dans le secteur ; mise au point
de l'affiche ; disposition financière pour 1 achat
de brochures et du « Libertaire ».

GROUPE DU 13®

Aujourd'hui vendredi à 20 h". 30,103, boulevard
dé l'Hôpital, réunion du groupe.
Tous les camarades que la propagande inté¬

resse sont invites à être présents. Les sympa¬
thisants et les lecteurs du « Libertaire » sont
cordialement invités.

AUX CAMARADES DU 14®

Enfin les camarades vont-ils se réveiller ? Il
faut l'espérer.
Nous vous donnons rendez-vous pour le ven¬

dredi 12 février à 20 h. 30, rue du Château, 111.
Que tous soient présents.

GROUPE DU 19®

Samedi 13 février, 15, rue de Meaux, à 8 h. 30.
Réunion des camarades adhérents du groupe.
La souscription des 5 francs. Questions di¬
verses.

GROUPE ANARCHISTE OU XV®

85, rue Mademoiselle
'A 20 h. 30, réunion, conférence par Duanville,

des Jeunesses anarchistes, sur : Egoïsme et Al¬
truisme. Entrée gratuite. Invitation à tous les
lecteurs du « Libertaire ».

GROUPE DU XX®
Le groupe du 20e, mis en face de la pénible

situation pécuniaire du « Libertaire » a décidé
de faire fcîenne la suggestion apportée au C. 1.
'de la Fédfraticn et a versé la somme de 50 fr.
.(un peu plus de la moitié de sa caisse) du
(journal. Et il fait une invitation pressante à tous
les autres groupes pour imiter son geste.
■D'autre part, quelques adhérents du groupe

ont constitué un groupe des Amis du « Liber¬
taire » et s'engagent a soutenir par des verse¬
ments réguliers notre vaillant organe.
Réunion du groupe le jeudi 18 courant à 20

heures 30, au Faisan Doré, 28, boulevard de Bel-
leville. Causerie par Saîl Mohamed sur : l'Algé¬
rie sous la domination française.
Invitation cordiale à tous.

GROUPE DE LAGNY
Samedi 13 février à 21 heures, salle Léger, rue

Saint-Laurent, 1, conférence par Grandjean, sur
L'élu d'un monde nouveau.

AULNAY-SOUS-BOIS

Tous les camarades du Groupe font appel aux
compagnons et sympathisants, pour assister à la
réunion du samedi 20 février à S h. 30 du soir,
salie Eynaut, place de la Mairie.
Il est urgent de discuter fermement et de

prendre une décision au sujet de la propagande
à faire et des moyens à employer pour diffuser
les idées anarchistes.
Tous les camarades des localités environnantes

qui voudraient prêter leurs concours à cet
effet, sont invités à prendre part à cette réu¬
nion.
Invitation cordiale à tous et à toutes.
Tous les 15 jours, le samedi soir à 8 h. 30,

réunion du Groupe, et causerie éducative par un
camarade, au siège, salle Eynaut, place de la
Mairie.
P. S. — L'on peut se procurer tous les jour¬

naux d'avant-gardé à cette adresse.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

Réunion de la Section de Nanterre le diman¬
che 14 février, à 9 heures du matin. Délégué :
Riguidai.
Commission de contrôle : dimanche 14 février,

à 9 heures du matin, au siège. Le Bureau.

GROUPE ANARCHISTE D'ANTONY-FRESNES
Dimanche 14 février, à 10 heures du matin,

café Delaroo-hette, 1, Grande-Rue, à Fresnes, as¬
semblée mensuelle. A l'ordre du jour : 1° re¬
nouvellement du bureau pour 1926 ; 2* adhé¬
rions à l'U. A. et à la Fédération Parisienne ;
3' discussion sur le prochain meeting qui aura
lieu à Antony.
Tous les lecteurs 'du « Libertaire » de la ré¬

gion sont invités.

GROUPE DE SAINT-DENIS

Pour la troisième fois, François Bailly est prié
de venir au groupe vendredi 12 pour affaire le
concernant,
Dernier avertissement.

GROUPE DE LEVALLOIS

Salle Le Vasseur. 57. rue des Frères-Herbert,
réunion, jeudi 18 février à 20 h. 30 précises.
^Compte rendu de la conférence Loréal et du Co¬
mité d'Initiative ; situations financières du grou-
'pc et du « Libertaire » ; diverses questions, non
des moins importantes, seront posées et sur les¬
quelles nous devons nous situer nettement. La
•discussion sera,brève et nous souhaitons que pas
un camarade rie manquera à cette réunion.

GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX

Réunion du groupe samedi 13 ft 20 heures chez
Bordet, 105, rue Voltaire, angle de la rue Gode-
froy.
Présence indispensable des copains ; organisa¬

tion de la- fête.

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT

Réunion du groupe vendredi prochain 12 fé¬
vrier à 20 h. 30, salle de l'Intersyndioale, 15, bou¬
levard Jean-Jaurès. Compte rendu de la confé¬
rence du 11.
Nous faisons un pressant appel aux cama¬

rades sympathisants et lecteurs du « Liber¬
taire ».

GROUPE DE CLICHY

Jeudi 18 février à 20 h. 30, salle de l'Intersyn¬
dicale, 60, rue de Paris, une causerie sera faite
par un copain, sur le poids de 80 kilos ; les
fumistes et. les estampeurs. Avant la causerie,
mpte rendu du C. I.
Les camarades et sympathisants sont invités

;i assister à cette causerie.

GROUPE LIBERTAIRE
DE VILLENEUVE-SAINT-GEORGES
\ ET ENVIRONS

. H n: liai du groupe dimanche 14 à 9 h .1/2, 10,
avenue Carnet, ancienne Maison Delaunay.
Les copains qui ne pourraient se déplacer,

peuvent envoyer leur thune à l'adresse ci-dessus.
A cette réunion, on envisagera la possibilité

d'un meeting de propagande avec le concours
de Loréal.

GROUPE DE PANTIN-AUBERVILLIERS
Le g oupe se réunira le mercredi 17 février

a 20 u. 30, salle Camille, 28, rue du Vivier.
Discussion entre camarades et « la Vitalité du
« Libert: re ».

'.'y-- Nous ne rappellerons pas la nécessitéquily a pour nous d'avoir notre salle à tous
y? points de vue.
Quelques copains ont répondu à l'appel finan¬cier du groupe. Que ceux qui ne l'ont encore

fait, ne remettent pas à demain, mais envoient
aujourd'hui même les fonds au trésorier M Lari-

yj bis, rue Heurtault, Aubervilliers."

FEDERATION LIBERTAIRE DU LANGUEDOC

Après entente avec R. Odéon,. secrétaire de
l'U. A., je suis chargé de l'organisation de la
tournée Loréal dans les villes ci-après :
Voici donc une proposition de tournée que je

vous soumets, après ét-ude de l'horaire des
trains et tenant compte des difficultés qu'ont
certains groupes pour organiser certains jours
de la semaine :
Montpellier, 5 mars ; Bédàrieux, 6 mars ; Le

Bousquet-d'Orb, 7 mars ; Repos, 8 mars ; Gour-
san, 9 mars : Narbonne, 10 mars ; Perpignan,
11 mars ; Béziers, 12 mars.
Me donner l'adresse du camarade organisa¬

teur où se rendra Loréal, le nombre d'affiches
nécessaire, le nom de la salle et la date qui
convient, tout ceci le plus vi»e possible, afin
d'apporter les modifications utiles en cas de
changement de dates, étant chargé de donner
une réponse avant le 18 courant.

Pour la F. L. L. ;
A. Daunis,

1, rue Sambre-et-Meuse, Narbonne.
GRENOBLE

No-us faisons tin; pressant et dernier appel aux
camarades libertaires, anarchistes syndicalistes,
et sympathisants de la région pour qu'ils assis¬
tent nombreux à la réunion qui aura lien le 14
lévrier, place de Verdun, café de la Préfecture,
à 10 heures très précises.
Nous ne saurions trop insister auprès des

camarades qui manifestent quelque décourage¬
ment, ; pour qu'ils viennent s'y retremper, et
lancer avec nous leur voix dans le concert so¬
cial tant qu'il est encore temps.

Ordre du jour :
1* Derniers préparatifs pour le meeting C.ha-

zoff, qui doit avoir lien le 17 courant, salle des
concerts à l'Hôtel de Ville.
Un camarade portera à la réunion les affiches.
2* Affichage.
3' Résolution à prendre concernant le groupe.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES SAINT-HENRI
Nous avons reçu de Saint-Henri un article.

Les camarades sont priés de patienter pour con¬
naître la réponse de J'U. A. Mais ce qu'il y a de
certain, c'est que j'ai Cru bien faire en 'accep¬
tant la proposition de Réroond, proposition con¬
cernant la conférence. Salut fraternel, Odéon.

GROUPE ANARCHISTE
« BIEN-ETRE ET LIBERTE ,, DE TOULOUSE
Les camarades du groupe font un pressant ap¬

pel à tous les sympathisants et camarades de la
localité et de la région pour qu'ils viennent
s'unir à nous. Vous avez tous pu voir ca¬
marades, par la cérémonie qui s'est déroulée à
l'église Saint-Etienne que le fascisme se mani¬
feste de plus en plus, Unissons-nous, rappro¬
chons-nous et faisons face a la horde malfai¬
sante.
Tous les mercredis et samedis, le groupe se

réunit à 21 heures, rue du Peyrou, 16, chez Tri-
cheux. Venez-y tous, des causeries éducatives y
sont faites et 'nous y jetterons les bases de no¬
tre organisation révolutionnaire et antifasciste.

GROUPE DE BORDEAUX
Le groupe se réunit Bar des Sports, 35, rue

des Augustins le samedi 20 mars à 20 h. 30,
salle Janin, place Longcbamp, à la Souvs-Fioi-
rac.

Conférence par Loréal et Antignac, Que tous
en prennent bonne note.

GROUPE DE REIMS

Terra et Liberté
Réunion du groupe le 21 février à 9 heures du

matin, rue de l'Hôpital. 2, salle du 2® étage :
Causerie par un camarade.

GROUPE DE TRELAZE
Le groupe, dans sa réunion du 7 février, a dé¬

cidé d'intensifier la propagande dans la région
et particulièrement à Angers et Trélazé. En ac¬
cord avec les camarades du quartier des Justices
et Madeleine, nous organisons une assemblée gé¬nérale des anarchistes de la région pour le di¬
manche 27 février a 9 h. 30 précises du matin,Café Bossé, aux Justices. La création d'un groupe-
pour les quartiers sera envisagée. Que tous les
camarades antiautoritaires, syndicalistes, anar¬
chistes soient présents. Tous à l'assemblée géné¬rale.

POUR FONDER UN GROUPE OUVRIER
ESPERANTISTE A BORDEAUX

Trois ou quatre camarades espérantistes sont
désireux de propager « la langue internatio¬
nale » qu'est l'esperanto et font appel à tousles camarades anarchistes de Bordeaux.
Des cours gratuits .pourront être assurés au

moins deux fois par semaine. Dans le prochainnuméro du « Libertaire », nous fixerons aprèsentente avec les oopatns, les lieux, jours et
heures des cours d'esperanto. Que tous enten¬
dent l'appel qui leur sera fait samedi 13 février
au groupe Antignac, mercredi 17 février ■ au
groupe Lapeyre.

AUX ANARCHISTES HAVRAIS ......

Trop, beaucoup trop de camarades délaissent
les réunions du Groupe local.
Loin d'être des sectaires, nous acceptons au

seul de notre groupement toutes les tendances
de 1 anarehisme. Quelles que soient les étiquet-IPQ t ATI C bûllV mii («minill n-r-% i X . i

7 > uu* wiiijjicuam que i ignorance
est la câuse primordiale du régime que nous
subissons, la combattent et se dressent contre
ceux qui, parti politique de gauche ou de droitel xploitent et la cultivent sachant qu'elle justi¬fiera demain aux yeux de certains leur présenceau Pouvoir, se doivent de venir se joindre à
nous. '
L'union fait la force, il est indispensable quefoutes les énergies, toutes les volontés liber¬

taires se dressent en face des assoiffés de pou¬voir ; il faut que les fanatiques de la dictature
sacnent que nous ne sommes pas disposés à nous
cArf861* £ri'us'rer du peu de liberté que nous pos-SÔCLOÏ1S.
Mais là ne doit pas s'arrêter notre propagande,et il est bon de dénoncer et de combattre les

?J£a"l?a î°?s'l0S gouvernements les hommes quitiavaillent a perpétuer une société de longtempscondamnée par tous ceux qui ont soif de jus¬tice et de vérité, de paix sociale et de bonheur
universel, qui rêvent d'une vie libre et belle ;il est bon, indispensable de travailler à l'avène¬ment dune vie meilleure en combattant toutes
les vieilles habitudes, tous les vieux préjugés nui
sont autant de germes de discorde ou «rasser-
vissement.
C'est pour appliquer une telle ligue de cin-duite que nous vous demandons camarades li¬

bertaires d'assister à nos réunions qui se tien¬
nent chaque vendredi, de 20 h. 30 à 22 h. 30 au
Cercle Franklin, Le Havre.
Vendredi 12 février : commentaire par un

camarade de la « Fausse Rédemption » de S
Faure.
invitation cordiale à tous.

■.■.V.'.V.V.'.W.VAV.'.V.V.V.VAV

JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
7 fr. 50, franco 8 fr.

Nouvelle édition revue et augmentée
de nombreux chapitres.
Chèque Devry 619-53, Paris.

FEDERATION
DES JEUNESSES SYNDICALISTES

DE LA REGION PARISIENNE

Le Bureau National est convoqué pour ven¬
dredi 12 février, à la Bourse du Travail, à
S heures 30 du soir, salle des Commissions. Tout
le Comité d'Entente est prié d'être présent et
d'être à l'heure précise.
Ordre du jour : Contrôle du Bureau National.

Cottiny.
JEUNESSES SYNDICALISTES
DU BATIMENT DE LA SEINE

Camarades,
Que tous les jeunes du Bâtiment, syndiqués

ou non, confédérés, autonomes et unitaires, se
tiennent prêts à répondre à notre prochaine
réunion pour reformor cette Jeunesse qui a été
dissoute, et nous aurons tous à cœur de
remettre debout et surtout ne plus la laisser
sombrer.
Nous espérons que tous répondrons à notre

appel.
Pour tous renseignements, s'adresser au. S. U.

B., Bourse du Travail, 4® étage, 3. rue du
Château-d'Eau. Cottiny.

LA FEDERATION DES JEUNESSES SYNDI¬
CALISTES DE LA REGION PARISIENNE se
trouve pour la seconde lois obligée de se désis¬
ter de sa fête, qui était projetée pour le 13
mars, en faveur de celle organisée pour l'anni¬
versaire de Fernand Pélloutier.
Et nous faisons ;tppel à tous les jeunes pour

assister à cette fête quj, sera pour nous line
grande manifestation syndicaliste.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

DE LA PIERRE
DU DEPARTEMENT DE LA SEINE

Aux camarades syndiqués et non-syndiqués
Allons-nous toujours courber l'échiné devant

l'arrogance des patrons et des tâcherons, ac¬
cepterons-nous continuellement des salaires qui
ne nous permettent plus de vivre convenable¬
ment, nous laisserons-nous ravir totalement la
journée de 8 heures, et recommencer,ons-nous
comme par le passé les longues journées de 10
et 1$ heures ?
Nous ne le pensons pas et espérons que vous

assisterez tous à la grande réunion générale,

Sni aura lieu le dimanche 14 février 1926 à laourse du Travail, 3, rue du Chftteau-d'Eau Pa¬
ris (10®), à 10 heures du matin très précises.
Vous y viendrez-tous, pour y discuter, prendre

des résolutions afin d'améliorer notre situation,
et nous défendre contre les attaques sournoises
de nos exploiteurs.

Le Secrétaire, Louis Chave.
P. S. — Il est rappelé aux camarades syndi¬

qués et non syndiqués, que le secrétaire se 'tient
à leur disposition, pour tous renseignements
concernant le syndicat... cotisations et adhésions
tous les jours de 9 heures à midi et de 17 heu¬
res à 18 heures, tous les dimanches matin de
U heures à midi. L. Chave.

METALLURGISTES DE LA SEINE

Il est rappelé aux camarades que l'assemblée
générale aura lieu,demain samedi 13 février, à
20 h. 30, Bourse du Travail, salle Pelloutier. Des
questions importantes étant à l'ordre du jour,
les camarades sont priés de ne pas s'abstenir.
De permanence samedi : Thiollière.

AUX ELECTRICIENC BORDELAIS

Camarades,
Vous êtes priés d'assister à notre réunion gé¬

nérale qui aura lieu le samedi 13 février 1926,
à 21 heures, Bourse du Travail, 42, rue de I.a-
lande.
Ordre du jour : Question salaires : décisions

à prendre sur l'orientation de nôtre mouvement
syndical.
Soyez tous présents.

Le secrétaire-adjoint : Bourrousse.
COIFFEURS BORDELAIS

Votre situation devient de plus en plus cri¬
tique, vos salaires ne sont pas en rapport avec
le coût de la vie.
Allez-vous rester ainsi ? Nous ne le pensons

pas.
L'heure n'est plus de savoir si nous devons

appartenir à tel ou tel syndicat, mais l'heure est
à l'action.
Cessons donc toutes nos querelles et ne pen¬

sons qu'à une chose : mener à bien notre, tâ¬
che à seule fin d'obtenir plus de bien-être et
de liberté.
Devant l'arrogance patronale, nous devons

répondre par le front unique.
Le syndicat des coiffeurs autonomes adressa

pour cela (en date du 5 février) une circulaire
aux confédérés et aux unitaires, leur deman¬
dant de joindre leurs efforts aux nôtres.
La lutte va s'engager pour l'obtention des 48

heures, pour un salaire fixe, la suppression du
pourboire et celle du bureau de placement pa¬
tronal, pour l'établissement d'wn .contrôle ou¬
vrier, et la question d'apprentissage.
Tous ceux qui veulent œuvrer en ce sens

confédérés, unitaires et autonomes, syndiqués et
non-syndiqués doivent assister toutes et tous à
notre grande réunion qui aura lieu le jeudi 18
février 1926 à 21 heures, Bourse du Travail, 42,
rue de Lalande.
Soyez tous (présents.

Le secrétaire général : Fermis,
JUSQU'OU DESCENDRONT-ILS ?

LES UNITAIRES A L'ŒUVRE DANS
LA CHAUSSURE

Un conflit existe à la maison Chapuzot entre
les finisseurs Louis XI et la direction.
Le travail de finissage qui se faisait à 5 francs

de façon est maintenant payé 2 fr. 20. Ceci grâce
à un fractionnement du travail.
Jusque-là ce conflit n'aurait rien de particu¬

lier, n'était l'attitude équivoque, pour ne pas
dire plus, de certains soi-disant Unitaires.

11 faut cependant une bonne fois arracher le
masque que quelques-uns se sont collé sur la
face.
Voici les faits : les finisseurs s'étaient mis en

grève pour protester comme nous l'avons dit
plus haut contre une méthode de travail qui
leur imposait en fait une diminution de 56 0/0.
Ensuit»! ils convoquèrent le personnel et le

mirent au courant des faits lui demandant d'être
solidaire de leur geste.
A cette réunion, des Unitaires nous dirent que

nous n'avions pas le droit île nous mettre en
grève, qu'un patron était libre- d'imposer chez
lui les conditions de travail qui' lui plaisaient
et qu'au surplus il n'y avait pas lieu de faire
de mouvements avant le 15 février 1
Le bureau du Syndicat Unitaire saisi de J'af¬

faire approuva pleinement l'attitude de ses syn¬
diqués. Mieux .: il nous contesta le droit de
grève.
A une réunion que nous fîmes, rue Saint-Far-

geau, les Unitaires essayèrent de saboter notre
réunion et poussé à bout, l'un d'eux fit cet
aveu devant 50 personnes : Si nous nous met¬
tons en travers de votre mouvement, c'est que
nous ne voulons pas qu'il profite aux autono¬
mes.
Enfin ! Nous voyons ces personnages sous

leur véritable jour !
Us n'hésitent pas à se faire les complices du

patronat si l'intérêt de leur boutique l'exige
11 nous fallait arriver en l'an de grâce i926

pour voir des secrétaires d'organisations révolu¬
tionnaires et des syndiqués n'ayant que le mot
révolution à la bouche, contester le droit de
grève à des ouvriers, sous prétexte qu'ils ne sont
pas affiliés au Syndicat unitaire !
Nous pensons qu'après celle-là il ne peut plus

être question d'unité.
Quoi qu'il en soit, les finisseurs poursuivent

leur mouvement.
Signalons pour l'instant quatre jaunes • 'es

nommés Thermidor Villette, Jaffre, Lemercïcr
Arnoud. '
Que chaque camarade fasse circuler le présentarticle de façon que personne ne se présente

chez Chapuzot.
Pour les finisseurs, les délégués :

De Buschère, D'Hoey, Huart.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

La vieille Fédération du Bâtiment de¬
mande, aux gars de la Bâtisse de se rap¬
peler cette date :

1er MARS 1926

U.BL

CONTRE L'INFAMIE DES DECRETS D'AD¬
MINISTRATION PUBLIQUE, RËVOLTONS-
NOUS

Les galvaudeux qui ont la langue longue et
les idées trop courtes, laissent sous-entendre
qu'il parait exister actuellement dans certains
milieux un malentendu persistant sur cet es¬
sentiel moyen préconisé par le syndicalisme ré¬
volutionnaire, depuis notre dernier Comité Na¬
tional, sur l'idée de la grève générale de 24 heu¬
res dans le Bâtiment. Nous ne pensons pas que
les Bàtimenteux confédérés qui sont pour les
huit heures se refuseront à l'action. Nous ne

pensons pas que les Bàtimenteux communistes
se déjugeront sur une action de classe. Nous ne
pensons pas que les Bàtimenteux non syndiqués
tireront au renard.
Expliquons-nous sur l'idée de la grève et ses

avantages.
L'idée primitive examinée dès 1896 par le mou¬

vement révolutionnaire et propagée par Torte-
lier, avait dans sa première période un sens très
précis et symbolisait en quelque sorte la totali¬
sation des efforts des travailleurs pour suppri¬
mer l'exploitation de l'homme par l'homme.
Or, ce n'est pas parce que le sinistre Briand

a souillé cette idée, ainsi que tous les politiciens,
y compris ceux du 12 octobre 1925, qu'elle est
moins belle que jadis.
On ne doit pas iouer avec l'outil le plus puis¬

sant qui peut libérer une classe.
La grève générale par industrie n'est qu'une

partie de la grève générale totale de toutes les
Industries, et c'est pourquoi nous préférons ce
moyen à tous les autres ; les décrets d'Adminis¬
tration publique frappant tout le prolétariat,
c'est im essai de mobilisation des gars du bâti¬
ment, qui se lève en face des règlements absur¬
des, ne correspondant à aucun besoin attendu
que la production est supérieure en huit heures
qu'en neuf heures.
Notre idée n'est pas de localiser notre action,

nous voulons la généraliser pour que tout le peu¬
ple connaisse nos souffrances et nos difficultés.
A tous ceux qui ont un cerveau qui pense, œu¬

vrons sans relâche pour leur inculquer l'espoir
raisonné et cette fois rinlide de la suspension si¬
multanée du travail dans le Bâtiment.
Ce moyen d'action est d'une valeur éducative

Incomparable : abandonner tous les chantiers en

bloc, c'est démontrer un esprit de puissance
avec lequel on doit compter.
Le 1®'- mars est un lundi, attention les gars,

il ne faut nas que l'on puisse dire, c'est une grè¬
ve de lundi des soulards, des aramonistes, etc...
Non, c'est la conscience ouvrière qui doit s'affir¬
mer hautement, drapeau des revendications lar¬
gement déployé.
Nous sommes le dernier pays à respecter la

Journée de huit heures, tous les batteleurs. toute
cette vermine qui ronge le corps social, l'appli¬
quent. Que penser de ce problème que si le tra¬
vail était obligatoiré, il n'y aurait pas de matiè¬
res pour 6 heures par jour.
Pour relever le franc, pour payer les dettes

de guerre. Farceurs ! Nous ne marchons pas.
Les tyrans qui ont capitalisé pendant les hos¬

tilités, pourquoi ne les envoyez-vous pas au tra¬
vail et leur reprendre leur fortune.
Toujours les pauvres gueux qui doivent payer.
Eh bien ! nous ne paierons pas !
Arrêtez vos expéditions coloniales ruineuses,

libérez les soldats pour les jeter dans l'industrie,
le commerce, etc...
La France est le pays où le peuple doit donner

l'exemple.
Les travailleurs du Bâtiment sont ceux qui

sont toujours à la pointe du combat.
Batailleurs, agitateurs, propagandistes, ras¬

semblez vos armes, la bataille va s'engager,
l'action sera nécessaire organisez-vous.

Louis BOISSON.

XIII® REGION FEDERALE
A TOUS LES TRAVAILLEURS DU BATIMENT

ET DES TRAVAUX PUBLICS
SYNDIQUES ET NON SYNDIQUES

Encouragé par votre inertie et votre manque
d'organisation, Je patronat, d'aooord avec les
Pouvoirs publics, veut vous ravir la journée de
huit heures et tous les bienfaits qu'elle compor¬
te, comptant en cela sur la passivité des ou¬
vriers.
D'un autre côté, les besoins de vie matérielle

se font sentir de plus en plus, chaque jour les
denrées augmentent dans de notables propor¬
tions. Les salaires suivent-ils cette augmenta¬
tion ? Non.
Cette situation est la conséquence de ce que

contrairement à vos patrons, vous avez oublié
le chemin de vos organisations syndicales.
Pour faire face au danger qui menace les

travailleurs du Bâtiment de la région, la 13®
Région fédérale, suivant le mandat à elle donné
par le Comité National, convie tous les gars du
Bâtiment à une série de réunions qui débute le
dimanche 14 février, à 9 heures, aux endroits
suivants :

Pour -le 14', Montrouige et Malakoff, réunion à
la Chape Plaisance, rue de Vànves, angle de la
rue Boyer-Barrot.
Pour le 13®, Bieêtre, Gentilly, Vi-Mejuif et Ar-

cueil, à la Mairie du KremJiiri-Bicêtre.
Pour le 20®, les Lilas, Le Pré-Saint-Gervais,

Romainville et.Bagnoiet-, à la Maison des Syn¬
dicats, 89, Grande Rue, au Pré-Saint-Gervais.
Pour Puteaux, Courbevoie, Suresnes et Nan¬

terre, à la Salle du Meocano, 145, rue de Ver¬
dun, à Puteaux.
Pour l'application des huit heures.
Pour un salaire en rapport au coût de îa vie.
Pour intensifier notre action.
Vous assisterez en grand, nombre à toutes ces

réunions, où prendront la parole un camarade
du S. U. B., un de la Région et un de la Fédé¬
ration.
Tous à la réunion ! Le Secrétaire, Mathis.

L'AGITATION
ET L'ACTION SONT COMMENCEES,

SERRONS LES COUDES

De toute part, un remue-ménage se manifeste,
l'on sent un désir très net de livrer bataille au
patronat qui, lui. a déclenché depuis quelques
semaines, une offensive contre la journée de
huit heures, afin de pouvoir, refuser toute aug¬
mentation de salaires horaires.
L'offensive des entrepreneurs est menée avec

rondeur, ils emploient une tactique bien étudiée,
et 3i nous n'y prenons garde immédiatement,
nous courons les chances de nous trouver de¬
vant un fait acquis.
Dans les chantiers et ateliers où les huit heu¬

res sont maintenues, les exploiteurs malgré
l'évidence du coût de la vie refusent toutes aug¬
mentations de salaires ; en revanche, si les tra¬
vailleurs acceptent de faire huit heures et de¬
mie. neuf heures, et voire même dix heures,
comme cela se produit dans certains chantiers
de la Ville de Paris et des habitations à bon
marché, pour ne citer que quelques exemples,
des augmentations horaires de 0 fr. 25 sont con¬
senties, la manœuvre est bien calculée, le but
c'est de faire échouer les huit heures, le borde¬
reau de salaires et le cahier de revendications.
Tout en constatant l'agitation qui se mani¬

feste dans tous les chantiers et ateliers, nous
sommes obligés de reconnaître que les cham¬
bres syndicales patronales manifestent une agi¬
tation virile, et sont fermement décidées à se

moquer de la loi de huit heures, et à faire
échouer tout notre programme de réclamations
et de revendications.
Un patron nous déclarait, il y a quelques

jours, qu'entre eux et nous c'est une question de
force ; pour une fois, nous reconnaissons que
cette affirmation hautaine et brutale est exacte,
aussi nous en ferons notre profit dans la campa¬
gne de préparation du Ier mars, et nous espé¬
rons bien que tous les travailleurs du Bâtiment
et des Travaux publics de la région parisienne
voudront sérieusement se préparer pour être à
cette date les plus forts, les plus vigoureux.
Toutes les victoires ouvrières sont dues à la

force, à l'audace et à l'action directe, dans tous
les conflits économiques le droit est resté- aux
ouvriers lorsqu'ils ont réussi à se faire craindre.
Eh bien, répétons encore cette vérité, si le mou¬
vement d'action qui est en préparation pour des
objectifs justes et nets, n'est pas spontané, éner¬
gique, coordonné, n'enlève pas d'un seul coup
tout le prolétariat de la bâtisse, ne jette pas
dans la bataille tous les travailleurs sans dis¬
tinction d'opinions, ni de tendances, notre mou¬
vement sera sans conséquences.
Espérons que les militants de tous les syndi¬

cats. ainsi que nos camarades du S. U. B. com¬
prendront l'urgence, la nécessité d'unir leurs
efforts, se serreront les coudes devant les lourT
des tâches qui sont à accomplir, il faut aller
vite, la victoire reste toujours aux plus auda¬
cieux. Le S. U. B. est décidé à donner sans
compter tou3 ses efforts, que chacun en fasse
autant, alors nous aurons peut-être un Ier mars
de réveil et d'action.

Pour le S. U. B. :

J.-S. Boudoux, Langlassé.

Aux camarades cimentiers, maçons d'art, ma¬
çonnerie, pierre, démolisseurs, serruriers, char¬
pentiers en bois, briqueteurs, fumistes indus¬
triels, paveurs, bitumiers, asphalteurs et aides,
dimanche 14 février, à 9 heures, Bourse du Tra¬
vail, auront lieu les assemblées générales de yos
sections techniques.
L'importance de ces réunions à la veille de

l'assemblée du S. U. B., le 21 février, et du 1er
mars qui s'avance a grand pas, vous lait un
devoir de venir très nombreux à nos réunions
corporatives.
Les Secrétaires de Çections : Langlassé, Tixier,

Lacroisille, Petit, Faùdry, Bonnalt.

AUX COLLABORATEURS DU PROLETAIRE
Nous insistons particulièrement pour que la

copie nous parvienne vers le 15 février. Nous
comptons sur la diligence de tous.

TRAVAILLEURS

DU

BATIMENT

RAPPELEZ-VOUS LA DATE

DU 1«> MARS

Editions de la LIBRAIRIE SOCIALE
'♦»

Le Mensonge Boickvisfe
par J. Chazoff.
Prix : 3 fr. 50.

Franco : 3 fr. 75.
t Adresser les commandes à la Librairie So¬
ciale, 9, rue Louis-Blanc, Paris.

LA VIE DES JEUNESSES
LA VIE DES JEUNESSES

Comité d'Initiative des Jeunesses

Une assemblée générale des jeunes aura lieu
le vendredi 19 février au Faisan Doré, boule¬
vard de Bclleville ; donc pas'de C. L, des'J. A.
cette semaine.

JEUNESSE ANARCHISTE RIVE-GAUCHE
Mardi 16 lévrer, à 20 h. 30, au siège 18, rue

Cambronne, causerie par un copain de ia Jeu¬
nesse.
Imitation cordiale à tous et à toutes.
GROUPE « LES AMIS DE L'EVEIL »

PRENDRE NOTE

Le Groupe organise pour le DIMANCHE
7 MARS au profit de l'EVEIL et du LIBERTAIRE
une matinée artistique dont le programme paraî¬
tra ultérieurement. Prière aux organisations
d'avant-garde de ne rien organiser pour ce
jour-là.
JEUNESSE ANARCHISTE DE WATTRELOS
Un groupe de jeunes existe depuis quelque

temps à Wattrelos. Les copains qui désirent
entrer en relations avec lui sont priés de
s'adresser à Duforest. 228. rue des Ballons.
Nous comptons intensifier d'ici peu la propa¬
gande dans notre région cl nous faisons pour
cela appel à tous, les jeunes camarades, les in¬
vitant à venir nombreux grossir nos rangs.

PRENDRE NOTE
Adressez tout ce qui conoerne : 1* les rubri¬

ques « Tribune des Jeunes » et « Vie des jeunes¬
ses ", à J. Duanville. 9, rue Louis-Blanc ; 2*
ies amis de « l'Eveil des Jeunes », il Darras. 9,
rue Louis-Blanc ; 3' la rédactionet l'administra¬
tion de « l'Eveil des Jeunes » à L. Louvct, 9,
rue Louis-Blanc.
Dimanche 28 février à 2 h. 30, rue Cambronne,

1S, la Fédération des Jeunesses et l'Eveil des
Jeunes organisent une conférence au profit de
Ja propagande. Prière aux autres groupes de
ne rien organiser pôur cette date.

GROUPE THEATRAL DES JEUNESSES
Tous les camarades désirant composer ce

groupe ou ayant déjà donné leur adhésion sont
invités à assister vendredi 12 courant à la réu¬
nion de la J. A. du 19 et 20®. au Faisan Doré,
28. boulevard de Bellevile, où nous jetterons
les premières bases du groupe et où seront don¬
nées les indications concernant les réunions à
venir. Appel est fait aux copains désireux de
vouloir aider notre propagande par ce moyen.
JEUNESSE ANARCHISTE DES 19® ET 20®
Ce soir, vendredi, à 20 h. 45, réunion des jeu¬

nes anarchistes des 19® et 20® arrondissements,
au Faisan Doré, 28. boulevard de Belleville (Mé¬
tro Couronnes-MéniLmontant). Causerie par Lou-
vet sur « Le Cinéma ».

SECTION TECHNIQUE DES CIMENTIERS,
MAÇONS D'ART ET AIDES

Camarades,
Vos Conseils vous convoquent, à la réunion

de la Section qui mura lieu le dimanche 44 fé¬
vrier, à 9 heures du matin, Salle des Grèves,
Bourse du Travail.
A cette réunion on discutera l'ordre du jour

suivant :
Le cahier de revendications ;
Le 1er mars et le règlement d'administration

publique ;
L'action de la Section et du S. U. B. ;
La Ligue du Bâtiment.
Vu l'importance de cette réunion, il faut que

tous les camarades soient présents.

Dans nos derniers communiqués, nous annon¬
cions la nouvelle formation du Bureaù de la
Section des cimentiers et de la Section des Ma¬
çons d'art. Nous donnons ci-dessous les noms
des camarades faisant partie des nouveaux Bu¬
reaux.

Cimentiers
Conseil : Langlassé, .louve Henri, Jouve An¬

dré, Pinçon, Remlinger, Ducastel, Korbajo, Mi¬
chel, Gimmer, Caumartcau, Guy.
Secrétaire non rétribué : Langlassé.

Maçons d'art
Conseil : Giraud René, Legrand, Montagnon,

Petit Henri, Kamberger, M ailé, Gourjeois, Boyer
Louis.
Secrétaire provisoire non rétribué : Kamber¬

ger.
1 >

• •

A cette réunion,, il sora également fait appel
aux candidatures pour remplacer le camarade
Langlassé, propagandiste, qui termine son man¬
dat le 31 mars 1926.

Pour les Conseils :

Langlassé.

CHEZ LES CHARPENTIERS EN FER

L'assemblée générale du 7 février a pris des
décisions très importantes qui seront communi¬
quées aux camarades dans les chantiers, en ce
qui concerne la Ligue. L'ordre du jour suivant
a été adopté à l'unanimité. Le voici :

ORDRE DU JOUR

« Les Charpentiers on Fer. Monteurs-Leva-
geurs. Riveurs et parties similaires, réunis en
assemblée générale le dimanche 7 février, salle
Henri-Perrault, Bourse du Travail,

« Après avoir entendu le compte rendu de
leur délégué à la Ligue du Bàtinlent. .portant
sur le travail fait dans les réunions de ladite
Ligue,

« Constatent qu'il ressort des déclarations du
camarade Voisin, des peintres unitaires, que son
syndicat refuse une action commune pour
l'aboutissement dçs revendications élaborées
dans un programme commun,

« Prennent acte que ce point de vue est aussi
celui de divers autres syndicats unitaires,

« Us rappellent que le premier objectif de la
Ligue était : l'Unité dans l'Action dès le prin¬
temps. Cet objectif devenant impossible, la Li¬
gue n'a plus de raison d'être, car elle n'aurait
pour résultat que de distraire dans des réunions
où tout travail positif deviendrait impossible,
des militants que l'action appelle ailleurs,

« Néanmoins, ils donnent mandat à leur délé¬
gué de travailler pour qu'une unité, la plus 'ar-
ge possible soit réalisée, afin que le mouvement
du 1er mars ait l'ampleur commandée par la si¬
tuation, et cela malgré la défection des unitai¬
res si cette défection est maintenue,

« Ils se réservent le droit et le devoir de faire
connaître à tous les travailleurs du bâtiment pa¬
risien l'infâme conduite de ceux qui parlent tou¬
jours d'unité et ne la veulent pas, et principa¬
lement de leurs chefs, source de tout le mal
fait. »

A la suite de cette assemblée, qui fut de belle
tenue et d'un réconfort syndicaliste, une collecte
au profit des malades a rapporté 70 francs, plus
23 francs provenant du Conseil. Cette somme a
été répartie entre quatre camarades.
Pour la réunion du Conseil de mardi, les dé'

légués de chantiers y sont invités.
Pour la Section :

Les Secrétaires :

A. Marié, Canipel.

ASSEMBLEES GENERALES
DES SECTIONS TECHNIQUES SUIVANTES

Dimanche 14 février, à 9 heures,
à la Bourse du Travail

Maçonnerie-Pierre, Démolisseurs. — Petite Sal¬
le des Grèves.
Cimentiers, Maçons d'Art et Aides. — Salle

Jean-Jaurès. '
Briqueteurs. Fumistes Industriels. — Salle de-

Commission, 1er étage.
Charpentiers en Bois. -— Salle de Commission,

4® étage.
Voirie, Paveurs et Aides. — Salle des Commis¬

sions, 2® étage.
Serrurerie. Construction Métallique. — Salle

Henri-Perrault.
Mercredi 17 février, 17 h. 30

Peintres en Bâtiment. — Salle Eugène-Varlin,
Vendredi 19 février, à 17 h. 30

Plombiers Poseurs, Zingueurs, Couvreurs tt
Périmètre du Gaz. — Salle Eugène-Varlin.
Monteurs-Electriciens. — Salle Henri-Perrault

REUNION DES CONSEILS TECHNIQUES
DES SECTIONS SUIVANTES

A 18 heures, Bourse du Travail, 4® étage
Vendredi 12 février

Monteurs-Electriciens. — Bureau 13,
Mardi 16 février

Charpentiers en Fer. — Bureau 14.
Serruriers. — Bureau .12.
Plombiers. — Bureau 13
Peintres. — Salle de Commission, 2® étage.
Menuisiers. — Salle de Commission, 3® étage-

Mercredi 17 février
Permanence prud'homale, de 18 à 19 heures.

Bureau 12, 4® étage : Rousselot, peintre.
Jeudi 18 février, à 18 heures

Commission Exécutive du S. U. B.
AVIS IMPORTANT

Les Sections suivantes : plombiers, charpen¬
tiers en fer, serruriers, peintres, menuisiers et
monteurs en chauffage, sont informées que la
Bourse du Travail sera fermée le mardi 16 fé¬
vrier, à 6 heures du soir.
En conséquence, toutes les réunions de con¬

seils sont reportées soit au lendemain, soit a»*
mardi de la semaine suivante.

Le Bureau du S. TJ. B.

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 16 février, à 20 h. 30, salle de la'
Solidarité. 15, rue de Meaux, réunion de
tous les adhérents. Correspondance ; si¬
tuation financière ; affaires en cours.
Présence indispensable de tous.

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Mercredi à 21 heures, 8, rue de Ménilmontant4

cours de littérature, par Fabien Ferran. Ven¬
dredi à 21 heures, au restaurant, 4 rue de Mé-
nilmontant (métro iMénilmont-aut) : cour» de
diction oratoire, enseignement général, par
Raoul Odin.
Dimanche 14 février, à . 14 li. 30, salSe Pro-

oope, 13, rue de l'Ancienne-Comédie (métro i
Odéon), conférence par notre ami Han-Rynetf
sur Montaigne.

GRUPPO PIETRO GORI
Invita î suoi aderenti alla riunione che air»

■luogo sabato prossimq 13 aile 20 e 30 al solitd
locale.
Continuera la discuzione sul tema : « II nostrq

atteggiamento difronte aile eventuali insurres-
sioné di popolo. » Il Comitato.

GRUPPO CARLO PISACANE
Per domenica mattina aile 10 précisé 14 co-

rente mese discussione In Anarohismo e-*Sinda-
calismo nessumo manchi.

LIGUE DES REFRACHAIRES
A TOUTES GUERRES

La Ligue fait un pressant appel à tous les-ca-v
maraclès antimilitaristes pour la formation d'un' .

groupe de réfractaires à Paris.
Sont invités le jeudi 17 février 1926, à 20 h. 30,,

salle Boudineau 65, rue du Faûbourg-Saint-Mar-
tin, face la mairie du 10', anarchistes, antimili-!
taristes, réfractaires, syndicalistes, socialistes
tolstoïciens et chrétiens, pour la lutte à entre-;
prendre contre .lé militarisme et ses'Suites Igh'o-1
bles.
Tous debout, pour la réalisation contre cet

Motoch infâme qu'est l'aimée. La Ligue.

CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE
Boulevard Barbes,. 77, ^alle Gaillard, à 21 heu-;

res. vendredi 12, causerie par Goujon, sur :j
« Théorie de la valeur ; le Travail humain, des!
forces naturelles et des machines. »

Vendredi 19 : Professeur Fournier, « Causes eb
phénomènes spirites. »

GRUPPO ANARCHICO CARLO PISACANQ
Communicato importante

In segnito, ad accordo, preso, coi compagnie
del grouppo de! 19'. Si e deliberato di prorogare1
fino alla data del giorno 28 corente mese. L'es-
trazione délia1 lotteria pro propagantîa, la quaJéi
sara patta in liiogo a presenzia del publico ;
cioé aile 14 1/2 délia data sudetta al seguente
indirizzo. Chope de Strasbourg. 56, boulevard
de Strasbourg, Métro Gare de l'Est (10)®. Si
pregano tutti i detentori di BloSchetti d questa,
lotteria parti prevenire prihia délia sca.denza
dalla sudetta data al. seguente indirizzo. Libère
Errante, rue Louis-Blanc, 9, Paris (10®).

1 oompagni e simpattizanti, sono cordialmentej
invitati, ad' assistera alla conferenza del com-j
pagno Sqhiavina, su Carlo Pisacane. Laqualé1
sorà svolta nel medesimo giorno in attesa deli;
estrazzione délia lotteria. Vacciamo si ho 00m-:
pagni di essere molti presenti in quel'o>ra a tes-i
limaniare la grandezza di fede di qucl'nomo il
quale lasero croicamente la vita nella. mischia
per la Rivoluzione sociale dandosi per esempio
esso stesso, senra maimfila chiedere,
LA PHALANGE ARTISTIQUE (théâtre du Peu¬

ple) prépare pour la représenter en avril la'
LILULI de Romain Rolland, mise en scène par,
Frans Masseveel et Miné Lara. Pour recevoir le
programme, envoyer son adresse au secrétaire ;î\. Palin, 61, rue des Lilas, Bagnolet.

ANARCHICA MENSILE
LETTERARIA ILLUSTRATA

Le schede di sottoscrizione sono state mandate."
I compagni ne sono già in possesso. '
Si invitano i compagn/ :
al A precisare al più presto il numéro délia

copte oerché trattan closi di una rivista non sarâ
spedita senza prenotazione.
b) Al più presto daremo il prezzo di abbona-

menlo.
c) I compagni che sorio in possesso déliaschedc sono pregati di fare il versamento coa

sollecitudine.

Petite Correspondance
——*—_

Charles D'Avray pourrait-il donner son adres
se à Mirande, rue du Novas, 40, à ToulouSè
Le camarade Robert Payet est prié de dioniie

rendez-vous à Jack, pour ses affaires le plu
tôt possible, au « Libertaire ». '

JclCjj
Les camarades pouvant disposer de journan

ou publications en Serbe et. Chinois (de Caii
ton), sont instamment priés d'en remettre oue'
ques exemplaires à Bourey Pierre. 13 n» z
ia République, Menton (A.-M.). '
^ Dudu, Lyon — J'ai oublié ton adresse. Ren.
Un camarade possède-t-il « L'Evolution da'l

Propriété ». de Letourneau 7 Faire offre à 1
Librairie Sociale.
Ixigrec. — Peux-tu faire une causerie vendrerl

26 février a la Jeunesse des 19 et 20® "stmAJ,
Larcher. "
Gauvin. — Merci de ta lettre. L'entr'eMf

Champs, usines, ateliers et la Grande. Ré-rôtition : épuisés. i«=vuiu
Van Lacten. — Je ne dispose pas en ce mr

ment des ouvrages. Te ferai expédition® samS
ou lundi. Lacroix. D" samea
Rumeaux. — Numéros envoyés abonnemer

terminé le 17 décembre 1925. aDonnemen
Sabatier. - Peux-tu faire une causerie lemars à Levai loi s. et le a mars au XV®. Répond»

avec indication du sujet, au « Libertaire ».
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